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EA MAF, 1? Janvier. 
A Etats-Geénéraux. 
La piègesnivante, accompagnée des comptes y anzexés, a été 
communiquée, par le ministre eis Anances, sous la date du 8 


novembre 1847, aa président dë: ta Seconde-Chambre des | 
Etáts-Génóraux: ad aneeee 
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Hier aeulieu à Rotterdam une 
royal néezkandais, sous la présiden: 
„Henri des Pays-Bas, 1] résulte dú rafijg 
que le nombre des membres effectifg 
membres honoraires, à 7. Lef | 
“Comme membres honorairesant 686 prósentés LL. AA. RR. 
le Prince d'Orange, le grand-duc-hêfôdaire de Saxe: Weimar- 
“Eisenach, S. A. le duc de Nassan et le-capitaine Frédéric Hor- 
nemer. zet 





òrt lu dans cette séance, 
'élôve à 388, et celui des 





Conformémeut à Pesterisation que j'en al obpenue du Rei, j'ai l'honneur 
le vouscommuniquer des comptes suivaats,' clâturés par la Chambre des 
Cogaptes: ten ee 
to, Le comptesgéndral des recettes et dépenses de l'exercice de 1844 
Gabi confornrément ant Äppsitions de |'art. 126 de la Loi-Fondamentale 
ï rnaar anse bart. 28 eig kaidscantoen 4844 (Jaurnaloigfjpielu"40), 
ë de A a 4 SE, en Sg fl eva ta ti 
article eerden ee he Rens ite et) 
„40.Berconiptes des Tonds partieuliers dont le réglement et la suppres- 
ston ont é1é ordonnés par les lois spéciales qui y sont indiquées, savoir: 
à ee ee pp knn les praoes {loi du 8-octobre 1843, Journal Of. î 


à. Le fonds spécial, 8 Äaeolonisation des indigents dans les établisse-- 


vent ávoir lieu cette année, 







_ Qaelgqnes ventes en intègeal 9 
hief, £la bourse d’ Amsterdam ord GeöMioinnó. né tógère bäisse 
sar le cours de ce fonds. Rien d'impertant ne s'est-traité dans les 
autres fonds hollandais. 
L'aspeet da marché en ce qui regarde les fonds espagnols, 
était moins ferme, ei les transactions sans activité. 


tinuê ; déjà avant Vouverture pendant la bourse, quelques 
parties ont été offertes en vente; c'est ce qui a causé la baisse 


Kit VEN 


mete:de. Ia Sociitiideblediiismer zon daz: : du cours de ces fonds. 

ee ER mice pendant. les exercices de 1841, 1842 | du Ces ND 
Ep SD don bi dn rrd sau, ea Officiel Á la Société des effets pubties d' hier, les affaires ótaient peu 
a nin 


actives. Voicì les cours des fonds : 


Intégr. 54 11/16 à 58; Ard. à 85 liv. sterl., 15 1/2 à 5/8, Idem à 
510 liv. st. 14 11/16; Coupons anc. 12; 3 p.o. int. 25 1/8; Portug. 
Ap.c. 27 1/2 à 9/16, 


e. Le fonds spéoîal 
ce qui yara 
ciel no 8)5 


pour les travaux à exécuterau Beersche Maas ct vont 


Pport (article 1 $ 1 de la-loi du 10 fvrier 1844 Journal Ofi- 





S. A. R. Madame la Princesse d'Orange, a ben voula faire parvenir à 
MJ. G. A. Bosch, à Utrecht, accompagnée d'une, letire-des plas flatienses, 
une superbe montre émaillée. avec une chaîne: em or, comme. un témoi- 
guage de sa bienveillante reconnaissance de la-dédieace offerte ‘par Pan- 


d gs nk fonds spécial ‘pour les réparatfons ct les amétiorations des digues | 
e Vo enhoven- ot de Hasselt (art, 1 $ 2 de la loi relatée ci-delsus); 
ä ps Le bo nds spécial poar le pavage de la route dite route d'été de la ville 
kje "oaingae à Tá frontière de Frise (art. 1 $ 3 de la loi paécitée) 5. 
ME Le fondzept el pourle pasaye des grandes rontes de Lecuwarden'à 

gender. 16 dela loi préeitée); 

er: hk, F PEN ifs 9 d 
den: ed ne ast agide La Hage (art. 1, $5. 
6 h, Le fonds spéoial pour les droïts-de browersd'invention ct d'importa- 
Hen (art, 4 $ 6 de la même lot); pt dE . de 
ladi rp spécial pour Ie pellen: Welgelagen.à Haden, tatt, LG de: 

ie set . Rens j 

. hie Et en Eine Ni "ite deb Mae dirt dte ke, 

h Ee fonds spésialpour le Medivlndgehe ShoitssÔomint (arl. 1 5 9de 
loi cite ei-dessúe)..  < kie 


d'Orange. 
noncer la puflieation: de cette charmante coltegtien: de danses favorites 


êdliteur et marchand de musiqug -à Harlem. Ce feoucil musical écrit avec 
charme et on véritable talent dg compösiteur, tie saurait venir plas à pro- 


la 


annoacer que V'eavre de M. Bosch, 
tôt sar taus les pianos, 


stef 


Une Fleur d'Orange ‚se tronvera bica- 
s&ministre des finances, 
VanHarr. 


EE 









wdn. dòeds de S, A. 1. l'archidachesse Watie- janvier: 

aso de Parme, Plaisance et de Guastalla, ta cour |” 

4 e uil pendant deux semaisie: : La sremière semaine 

'emt-deuil et la deuxiènie, le petit-deuil. 

vide Cs er PEEP eure manen 

u ij Û ok, pak hike & de 9 jänvier, a approuvé la nomination de 
es Bekstein aux'fdiettonb de consul de la ville libre de 
Paacfort, en rösidence à Rotierdam, 


oe Hans écrit de Paris, er date d’avant-hier, que M. le baron 
d smieres,en vayé extraordinaire et‘ministve plénipotentiaire 
d pn le roi des F rangais près la cour des ‚Pay 


abe SN s-Bas, vient 
“MMS ambassadeur. près la cour de Naäjles, 


… & Ea question de la navigation sùr le Rn et de la rédùction des péages 
súr ce fleuvo est dans te mofnent objet de‘ négociations actives entre les 
Etats riverains. La réunion extraordinaire” de ‘lä commission’ centrale á. 
Mayence, qui était fixée primitivement au mêîs de janvier, a été ajournée au 
mois de mars. IÌ a lieu d'espérer que les própositions justes et. libérales de 
la Prusse finiront pat être adoptées, et qu'enfin on fera droit aux justes 
|-plaintes du: commerce et de lanavigation, A moins que des indices ne nous 

trompent, Lout fait prévoir aussi un prochaîa rapprochement cntre ta Hol- 
lande ct le Zollverein. » : 





neee 


Une correspondance du Journal des Deébuts confivare pleine- 





Don R ‚| ment la demande de réparations exigóe du gouvernement gree 
Pins Amon de Bazo,ministre-résident de S.M. la reine d'Es- | par le représentant de la-Grande-Bretagne, pour les coups de 
dn P ECS lä cour des Pays-Bas, est arrivé hier au soir en ceite 


| fusils tirés sur les canots vù se trouvatent les insnrgés de Patras 


résideaci ; ; i É 4 
ssh. qui ekerchaient un refuge à bord du" bateau anglais le Spitfire. 


En Cen 











mm en man mn te damen 
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— Oui, à quelque chose de. monstrgeus.… d'impossible…. 
— De mousiracux, d'impossible, — répéta M:ne Barbangon, tout éba- 
hie en voyant le jeune soldat se diriger vers Ia tonnelte. 


— Bonjour, mon enfant, je ne L'aitendais pas si tôt, — dit le vieux ma- 


retour, tant micas.… 

— Tant mieux. tant mieux, — reprit gafment Olivier. — Au contrai- 
re, car vous ne savez pas CE QQ! vous menace 

— Quoi done? . , oe E 

=— Voyons mon oncle… du courage. 

— Finiras-tu ? fou que tu es… 

— Fermez les veux. et en avant. , 
‚ — Én avant? où ? contre qui? NE: REE 
— Contre maman Barbangon, mon brave onclte, 
—= be faire? = k 


É . zn or id 
— Pour lai annoneer… que j'ai invité... quelqu’un à diner 








H 5 Ee EE 

L’Orgueiy. — Laduthesse: DO 

… CHAPITRE II, Eden 

Sevier Raimond, 3 hofnme de vingt-quatre ans . vait 4 
hinne , Jeune omme de vin t-quatre ans au lus avait une 

BS si obihie Attrayante, exprössivei oost veste danilorme en drap. 

jaune er ée da Fubian.róiige) ot cbtelde de brandebourgs de laine d'un’ 
souple; él s son pantalon bleu de ciel faisaient parfaitemen: valoir sa taille 

cir ji EE et mince, tandis goe son pelit épé, aussi bleu de ciel, posé 


PT. PÉCHÈS CAPITAUX. 





de: 






war: 
„dr 








Eeen f a bit épt — Ab! diable… — fit le vétéran. 
Pelroussèe bt s tourie chevelare d'ùn châtain clair commesa moustache | . Ei il recula d'un pas sous sa tonnelle,- au seuil de laquelle il se teouvait 
nureodrn large impériale, achevsit‘de datner à sa personne une toar- | alors. ren Ea 
òquë lenent militaire: abre. Oli: 


te Jpur Tâ-so d } seulement, an lieu d'un sabre, Olivier tenait . — A diner. aujourd'hui. wrs poursuivit le sousolider, 









droite « genen bras gauche une grosse liasse de papiers, et à sa main — Áh! fichtre!! — fit le.vétdvan. > 
Te jeanne paquetde plames, k Et cette fois ìl recula de, teoig pes sous sa tonnelle. 
S'éerin joyeast Solieier ayant déposé ces pacifiques engins sur ane table, — Et de plas, — poursuiwrt Ghiviet', ron invité... est an duc. 
_ tige Barba ‚ fs _— Un due! } nons semmes sen le vétéran: « st 
Et it isen eem barbangon. hj „Et il se réfugia a plas profond de son aotre de verdure, où il parut voa- 
hr Peene de sés dix doigts la taille ossue de la ménagêre, loir se maintenir comaie daan tun fort inexpugnable, i 
a Al biei oes ien ara mauvaissojet! B — Que le diablemre brûle, si je me charge d'aller annoncer ton invita- 
Màmài: Bârbangon, he ais que commencer… il faut que je vous séduise, | tion à máman: Barbargo: ER 4 : 


END 
— Comtnenk; gon ancle ? la marine. recule 2 . ER: 
- == C'est uiittoup de main, nne affaire d'avant-poste… ca regarde la ca- 
Valerie légêreutt n'es pas honsard pour rien, mon. gargon… Allons! va, 
“enlève.mof ga. én fourrageur… Justemeat la’ voici là-bas... Mme Barban- 
j gon la voista? PE Bn 
| — Justement, elle est äcôté du bassin. ca retombe dans votre élé- 
ment, dansles opérations navgles. Allons ! mon onéle.… à l'abordagen. 


Ss Sáduìre, moi? 
nop solument… c'est indisperisabl 
zi bongs” ni dieperi) 
Wi 


Ur que vous araccordiez une 


e.j'y suis forel. OT 







z une grâce, une faveur! 
AS. Qu'est-ce que c'est? 
aen er naeg où est mon oncle? 


: er sa pipe sous sa tonnclle… 





== Bot: an À Der Ean Er —:ÂbFiman Dipa … elle vient, . la voild.. s’écria le véléran en vovant 
cous j Aedo mo l.. maman Barbangon, et préparcz-vous-à quel- |.la ménagère:qui très intrignée par lee quelques. mots d:Olivier, wappeo- 


| chait dans Pespoir de.satisfgien da curiasité, 
‚ Men ontie,; | 
Barbangon parnt au senil delä;tanaallà 


Npe hidde dino? Monsieur Olivier, SE de 
î es LE 3 ur nm; a. — . é Ein . A 
1) Verde Haye d'hier. 





B Janvier 1818. 





demblée du Yacht- Club 
de S.A. K‚ le Prince 


Ensuite a été arrêté le progràmme pour les régatos qui doi- 





sont glfeatuáes avant- 


j imprimeen ce moment le régf 
La réaction qui s'ètait manifestée dans. les. portugais, a con- 






teur àS. AR. d'one nouvelle eoinpostion musicale intituléet- Une Fleur 
Nous saïsissons avec empresgement |'oteasion' qui trous-est offerte dan: 


„peur piaua composée par M.J. G, A. Bosch ct pabliëe chez M.G. W. Derz, 


pos dans cette saison de bals et de rétinions, ét noas pouvons hardifnent_ 






On éerit ‘des: bords da Abirr-àr la:Gaselke de Coton Te"TZ 


rin entendant. la main àson neveu avec uge joyeuse surprise, — déjà de 


{da pot-au-feu.… nous n'avons 


me dit réslamont. le.jgugesoldat, an moment où Mare | 
srt toute retraite mous :èat cou. 


F EM > d 5e 
péc.…… mon invité arrive dans-une heute an plus tard. il s'agit de vainere | 
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. En en mg VE 
nn ane a : 


ke : : EUREAU DELA REDACTIJN 
VT aa Base, Spui, we 
RLLELU PODA LPA LOUS: GEN 

4 NAOSCES, 
® Chez M. van Weelden, Jil 





Ein rí 

alre, „nk 

„et chez jes i 
braires, Fange f'octen; aNER 
Lesletiveset parse! s Jaiv- 0 


er varós à ladtreclhom sranude ju 














ol ij 
„Beritiers FWA) 


M. Wood a envoyé sur-le-champ cette rôclamation sir Ed- 


mond Lyons, quì Va tPansroise ofligiellement au gouvernement « 
grec. En rêponse, le ministee dps-alfaires ófrangères a adressé - 


sont rètablis dans leur exactiggs 
aux ministres d' Autriche, deFpgnec, de Prusse: et de Russie 
peur être communiqué à leurs genvernements. , 

Nous publierons demain les notes échangées à ce sujet entrè 
les cabinetsdé Londres et d’ Athènes. des 





Une lettre de Berlin nous apporte quelques dötails sur Ì 
premiers travaux de la eömmission chargee de própârer 


nouveau code pénal. qui. sera: sw a 


L'assembhée a exuminé la q 
mort. Cinq nrembres ont Fösotu 
sept négativement ; neuf menbk 
decapitation par la guillotieg, 


pe 

















fe 





Eet. 


Ma 





au ministre deS, M. vakbne ij un memergndunm oùles faits : 


‚ et qui a êtó, également remis : 


’ 
… á 


es. 
KANE | 


AE: 

des eormnités des Etats. li est dii-daps, 24 

soumettre aux comités d'asgnes 3 pda nod : 

veau code“ pènal, et qu'il reed spettens quilui seront , 
adressées par cetteasserablöe., 0 4 ten® 

Sie HN 





Le Frankfürter Journal, citò par tous fes jour aut engl slais ; 


e a cada EN 
assure que lord Palmerston a demandé au cabinet de Vien- 
j ne des explications catégoriques sur les grandes „dislogations 


de troupes qui ont lieu en ee moment en Ïtalie. 


—_ DS 





: 


REE EE ER, 
De nouvelles faillites orit óclatò à Francfort; ce sont celles de 


M. A. Baert, faisant le couïmèrte'de manufactüres ànglaises, de 


MM. Heidelberg, fröres, faisant le même counerce, de M, En 
Beebraer, marchanddróguiste, et-de M‚N. Maynz, avec ai fiks 
sitde 100,0006eus,:-…-: © reede RE 


&. î Dd. 





vrdk 





_ Notre corresporidasoe à Lisbifnë, 
date dà 2eooraat : 


Aujourd'hui; S:M. A rcitie à fit of pèrsaïné Vitecitarië de Ja session 
actie so- 


des’ cortêé, Aucun membre de Varybassade anglais zb ik î se} 
tennit6, gkgf op fl tnisc8d'Blrd Mense at. U. Stair vent difeuda 


aux se Paihassade de ae vendre à la séance Pdavertuve. U. de 





mals om setae y ait Le ome de Tim ot manis anbassde 


à Paris, en remplgetment-de JL le bro. de Head, gui est ripped. 
Apobs la dismgorsigaide aidudida, Ls odoikorpertiëer jro 







jd 
de 


vous dere je di 
Varennes, ambassades do Weme seldeaik pals aloë plas 4 CAE stance; 


près certain qu'il entrera ensuite dans le cabinet sous la présidence da duc - 


* 


ij 


' 
‘ 
} 
é 


de Saldanba. On annonce qüe M. Silva Cabral sera nomwmé ambassadeur à 
Rio-Janeiro, en remplacement de M. Balsamaò, M-Aylfon, úrmbassadeur - 


d'Espagne, assistait á la séance d'ouverture. . 





Si nous en croyons le Précurseur d’ Anvers, un haat fonc: 
tionnaire du département des finances belge, MH. Qualin, venait 
d'être délégué, à la demande de la chambre de commerce, pat 
M. Veydt, pour examiner, de eommun accord avec celle-ei, les 


j réclamations qu'avait excitées la mise en viguenr de ba loi da. 4 


mars 1846, conformèment au réglement du 7 juillet 1847. 

__La feuille anversoise croit pouvoir annoncer comme certain 
que les dispositions suivantes ont été arrêtées, pour être ap- 
pliquêes immédiatement. 


1e Lalevée des échantil lons cessèra d’éprouver les entraves auxqguelles 
on avait soumise. Ellë aura lieu sur la simple demande da propriëtaire de 


ou de mourir… de fait. nous et mon iavité, 
vaas dise le nom: c'est le duc de Senaeterre. 
— Ge n'est pas à moi qu'il faut dire cela, malheureux! 
mandant, — c'est à maman Barbangon... car la voiei… 
A Papproche de la redontable ménagère, Olivier s'écria: 
— Maman Barbangon, mon oncle a quelque chose à vous dire, « « 
— Moi? dù diable sì est vrai, par exemple! — reprit le vétäran en s’es- 
suyant le front avec son mouehoir à carreauz. — c'est Loi qui as à lai parler! 
— Allons, mon onele… maman Barbangon n'est pas si terrible qu’elie 


dont il faut au moins que je 


— reprit le com- 


en a l'air; avouez Ini-la chose en douceur. 
— C'est ton affaire, mon gargen… Arrange-toi. ak, 
La ménagére, après avoir regardé alternativement Poncte ct je nordin 
avec une curiosiié inêlée d'inquiétude, dit enâin à son maîteei É 
== Qu'est-ze qu'il y a done, Monsieur? 
— Demandezeelaáà Olivier, ma chtre.… 
rien. je ra’en Îave les mains. , 
— Eh bien! maman Barbangon, — dit intrépidement le jeune sold 
au lien de deux couverts pour‘notre diner it faudra en mettre wees! 
— Comment! trois couverts! Monsieur Olivier. pourguoë tedië/ë 
— Parce que j'ai invité à diner un ancien ‘camaräde dn rek 
— Jésus! mon Dieu! — s'écria la ménagère avtgc.ph 
courroux, en levant tes yeax au ciel, — un in ali 
qu'une soupe à PeikgdfiLatit 
boeuf d’hier et une salade. : veen RORE 
—Eh bien! que voulez-vous done de plas,: wia Bar bangon 2 dit 
joyeusement Olivier, qui s’était attemdn à tronvetela’ihénagère hien autre. 
ment récalcitrante. — Enesonpe à Poïgnoa „eonfeelionnée par vous. une 
vinaigrette et une salade assaisonnée par w8udus” C'est an Fepas des dienx; 
et mon camarade Gérald se régalera éeïnme un roi, Remarguez bien qué je 
ne dis pas. commeun empereur,… maman Barbangon. ’ ee 
Cette dölicate allusion aux opinions: dati-buonapartistes de Mme Bar- 
bangon passa inapergue. A ce moment, la rancuneuse amante du vélite dis= 
paraissait devant la ménagÊre. Wed Pate 
La ménagère reprit dane àvec ut accent de r 
‚ — Ne pasavoidkoisigte jour du pot-an-feu ! 
steun OWiEPE Ees 3 
A 


et 


Quant à moi, je n'y suis pir 


écrimimatiotrdouleureuse 
ga vous était si facile, Mon- 


Antas ‘moi ui ai choisi le jour, maman Barbangor. c'est inort 
al . „ En 
Wáis, Monsiënr Olivier; tous Ies 
« Ne venez pas aujourd’hui, 
dau-feu. Après tout, on n’ 


kmar 
EM mt” 






jours; dans la söciëté, on se dit saûs 
nais venez demnain, nous duraûs Fe pot< 
est pas entre ducs ct pairs. x . 









On-a annoneé aujeurd’huì la suspensionde paykment de MM. ‘Muutalembert à M. John O'Connell. Le 10 fórnie rale pògê;La- 
Cargill Headlam et C°, maison eonsidérablè de Nêw-Caslé, en- ['cordâire prononcera |’ oraison funèbred’O'Conné rÄans Voglise 
gagée dans le commerce des Indes-Orientales. On espère que les | de Notre-Dame à Paris. Le 13onle 14 février, les catholiques’ * 


‘einbarras.de cette maisun. ne seroot-que mamentanás.etigu;elle {dede capitake se. rêuniront en un banquet… Me de Mer 







dise mog ermoanit l6btigation d'en payer les droits, lors du pre- 
de so: tie en consommation. 
4 formalités à remplir, pour Vobtèntion des acquitsà la sortie des 
Maras-acróit:cot ieevalde tidiminnées:. 7 ’ É hant perl wen e 5 ie . EET TT geenen verwe 
8e Lescautionnements que Pon ezigrait, pour que les marchandises pla- | pourra faire face à ses engagements. . ‚ invite M. John O'Connell et sa famille à la solennité religieuse, 
cées endentbejtôk hibretti:döblingeklan transit direct, passontssortie, serontrf On explique le mouvemeut.de hausse quia eu Heu.ces jaurs. „et ace gu il appelle une reunion intime, La répanse. de M‚ John 
supprimés, comimefaisantdenblesen ploi ‘derniers surles fonds publips àdz baprse de Lipndres, par, un } O'Connell n'est;pas encore capnue., 
id KS e à EE NE ’ Ln ì ij : d 8 eb Aer 3 
ante dane En he On EN En reerd \ f » ie } \ |: |: ee 2 TTT ER „ 
4e D'áatres-disposktions, sat döstpaclles la chiasnbre a apgellé Pâttentionmn shel gun: Banen ee A dage, a ei En E ï an EN 
_de M. Qualin, sérónt T'o}ijet dun examen attkatif;.ct it ve des medâfs! quis, Ea c de äerliter bled ia ele iu jk rien el A 5 Ngume sed P Ee . ì Eat En ú De f 
nau antpsigent“d cepórer. gqutileésnltera dé cet-exatnen- ces- mesnres plus: od e Ke hen ki Bep ia „La Jiataille angagée au seih.dû-congrès, au sujet de T'aceusa- 
éqeitahleb pane lo comsneree;; et que notamment il sera fait droit aux ré- hr Hea dlam st CE vient rg guspendre ses naienients nde tion contre M, Salamanca, continue dans les Journaüx divisós 
‚ clainnitións réitérdes: qa sùscitúts la fausse interprétalion de l'art 14 de la 8 ERN, f ' EA Ben en deux camps. D'un côté, M. Salamanca est'un congussion- 
we hk he zi sion des- chemins de fer n'est. pas encore éteinte en-Angleterre ; p . del’: idal 5 NRE irt 
S Hof du 4 mars ee tantettanon aaide del : »vaï 5 . : N ‘ naire ; del'autre, M. Pidal est nn exlomniatenr, ‘le tout assai: 
ú & mars 1846 — intérprétation à Patde de laquelle on enlevait auz 5 f se d sai e à K 9 bak | » 
ï ; 99 bils seront, dit on, présentes à la reprise des travaux parle- | sonné des plus violentes injures et des allusions les plus vi 
importeurs Je bénéfice de 8 p. c. de tare qui leur était alloué et dû, pour | mentaires, - mn oe nt een Iebied aen Th us violen- 

î N é î : bad ira RE ee . 7 í : 8, ‘est - 
le seul fait d'avoir versé.et mison un las, puis, veplacé dans les mêmes |__ La réjnipn hebdomadaire des directeurs de la Banque d'An- „attitude dà Bonsen Alote eas lee dant 
embatlages ure quantité plus ou moins grande de café. Iliest à croire que | gleterre a eu lieu le.13 janvier, sans qú’augune résolytion ait | 'impossibilitë la plus absoinb, On assùte ue le pad! oane 
ceïte-opésation;. nêgessaire eri cerlains- cas et toujours utile an commerce, | té pour la diminntion da taux de l'intérêt. Le commerce ap-” vaer. blâme tout haut-la. conduite de ceux Hants be ral 
saas le morndre préjudice pourde-trésor, ne sera plus assnjetlie à une nou- | prouve généralemeút ceite coriduîte, dit, le Standard,cart'a- signè:l'ageusatian contse.M. Salamanca, et gu amiden 
velle-taze, plus-entravée-par coaséiygnent. baissement du l'intérêt n'aurait pour effet qne'de st‚muler en- été.i apuissants â róprimer Vardeurde la Traction de la Haine. 

Ô EEEN: A eeh dd re : ven an jg: / N a e, hie ‘sis £ an EE ter HANK ed kanten Ark) UE nok zon Ja OT. oe 

et we vans Ben, „| eorela spéenlation, sni tes fonds publics, sais aucun avantage | que dienen: MM. Mon et Pidal. On annonce que M, Sslamgnea : 
Le Morning-Chronicte publie Fstradution: des pièces diplae f pour le commerge sérieux. ne „ a publié une justification neee, $ 
matiqnes communiqnóes ux chtumbres frangaises, et les-faït | _Lesleltres regues des districts manalacluriers dù Lancashire |_ ‘ye bruit court-à Madrid-que la reine va pattir pour uu vöydge , 
suivre des vbservationsci-après: , ne sonl_pas Ae se aken in Des nen js £ Re en Andalousie, le changement de. climat tui étaùt impórieuse. "á 
. : ks ent 4 a b rodueteurs. Lon est tres ieqniet à B . : En ; Ee 
Les jonrnaus de Paris nous ontapparté le texte des documents: commu- WIEKEN de ERORSE WADE edn st ar °QMEL A} ment ordonné pour rétablir sa santé ébranlée. Il est toujours 
nt RL k 4 & Glascow et à Manchester, surtou: au sujet des nouvelles que le { forteme N Gon de st REEN Tek 
niqués par M. Guizet …à „la, chambre; des:pairs etirelatifs.-aar. affkires: de of e gd et ê anfoninen ortement question de la retraite, comme-président du conseil, . 
ie etos ds dee nen . Vond antik ""…__f prochain courrier apportera de Gatcutta. Les manufactariers d, de général Nerraês , qui retournerait-à F'ambussude de Pari bo 
Suisse, K est factie do deconverr.dn premicn coup: d'ak.quijke.ne sont PED | Glascow sont compronris. ggur ‘dessemmes considerables dauús | … °- Sl EE ideeen: Aris. 
moins que. complets. ls paraissent avoir é£é:dispasés ct arrangés de mianië- okers ë 


. la füillite dela maison CotesWworih;ei tous les jours de, wonveaux Te, Ree 
re, non. à,éclairer les. chambres ‚frangaisesct. lu pablid en”-général suc la | gösastres sont signalés. Les Banques d"Ecosse perdrpnt aussi’| 
véritable position de ees affaings,;mais philôt avcc le desschr de les, expos f beaucon p, parce qu'elles ont pris lhabitade, diuis ges dernië- | 
ser-de |a snanièrd qui,cenxiont le-micux aax vacs-de- M! Gâtiot: Les omis- [res années, d'escourpter le papier tiré ponr le möntánt des mar- 
sions qu'on y. vemarquu,; ajoute.le- Morning -Chrùùicle, fburnissent une | chandises expédiëes dans f'Ende, la Chine ct P Amériqup du Sud, 
prouwé convaïncarte du- soir avee:Teeperel-on a fait un chibië pour représen- | ant rie rd 
ter la-qaestion au point de tue Fe. plús favorable à la politique da ‚premier, 
midistede:Fraree: en el Dn n 

Parmi les omissions qui nous ont le plus frspjsé est celle de la note com- 
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La. Gazette de Madrid. publie lordonnance suivante: 
Art, 1er, Les détenteurs de créances ne provenant pas d’actifs(haberes) 
repsúsontés par-des Lraites, billetset aûtrcs litres expúdiës pour compte et 
„à la charge da teéson pablie, du ARE nn -1923van. 3l-dfoembro 1847, par 4 
les. bureaus el. dipegdances de Etat civil:ou militaire, à ce autorisés.de- È 
vront soumettre ces eréanees à leur examen et reconnaissance, dans le. dé- & 
lai rigourenx de 2.mois, compids à pantie da la. publication du présent.dó- | 
crot. Ant. 24Gelle présentation agra lieu à. Madrid :à. la direction générale d 
du, Trésaget dang les provinces aux intendances respeclives par. le moyen 
de doubles coupons, spécifiant le numéro d'ordre, la date et limportance Î 


Bren tt et 























L'ordreest arrivé fe 12: à'chacun des dix bataillons du règi- 
menf d'artilterieà Wootwich , de fâire parvenir à l'inspectiun 
générale une liste complète des sous-officiers qui ont des’ droits 
muniquée le 2 juin dernier par M. Bois-le-Comtcá la diète ‚snigse, eb:dans | à être promus à un grade supèêrieur (éelur d'officier. exclasive- 
lagacttece dipfomate adêcláréän wom de son gouvernement que la Frap- | ment) per suite de l'augmentation de 20-compagnies que va re- 
ce; Haecord: aver ses ‘allés et motdmiúnent'avee PAutriche, ne, permettra |cesair fe régiment. Les cadres d'officiers devront egalement j des eréanees., Un des coupons sera relonrné aux inléressés, düment cerlifë, 
pas que te pacte fédéral ‘soit reva Èt changé par la.diète, Or, ilest de Fait. être angmentés. Lartil Ferie sous les ord rès ‘da cplouel feld- | pour la, garantie. Art, 3, Après. qus,le valaur.de. toutes. er.chacune das 
que, malgré Vezistence de cette note, M. Cuizot a depuis adinis que Ia diète maréchal marquis d Anglesea, maître-général ‚ se composera classes des CEERUOR dont s'agit gura été reconnue. Îe gouvernement pré-4 
suisse avait le droit de revoir et da changer.ledit paste-si;bga-hai,sembla: d un_gênéral-major, sous-adj udant génér al, de onze colonels senkera aux epples, un. projet de loi sar le mode de les payer. Au palais 

Ls. Mörning-Chrontcle pred ensnite acte deja déelaratign que Ms, Gui- conimandánts ‚de 22 colonels’, 49 lientenants=colönels „ de 108 le 7 janvien.Ge déervet est londé sur la.ndeessité ‘de connaître. le montaut 
zot fardi tte dins le sein du comité de la chambredes députés,qu'ikavajr ;f CAPpttmmes dent: 100 commha ndants des COM d'arti iter ie ò} ‚de oude Ja, dette :à Ja chars du teésor.ue provenant pas d'anjifsi (lashes) 
ait induit en efréus s égard de Ia Suisse ot qur les alfsiges da colteeon.| Pied; y'compris les-battgries de campagne; -de 120'capitaines | ct payahles par le ttésan depnislg 4er-mui 4928, époqac:Alaquehtóa Gé 
trée ne’lui avaient’ pas élé présentécs dans leur véritable jaar. jen seooad, a plat dean ij bataillons ; de 221-p do “établi he syslâme do budget, juaqa'à Ia Gn de année der nière, dans le hut 

Relativement à PItalie, le Morning-Chronicle,fait ressortie que M. Gui- eas gea llen 5) Ee ina ie et deax de ahah aux moyens de. payer ces créanges, ainst que le peemeltront los: 
zot avait déclaré être disposé à, enconragerjasqu’à.un certain degré. uee Pin: Teeteokif deich ne Eu, bin pn Ee er rr autres obligations da VEbas. Goedú anepavancase pour but de prévenie los fale 
marche progressive dans toutes les parties de cette presqu’ile.où,ik:se.mar } g pend ttid het P sifications de certains titres de ladite dette. 8 AEN: 
nifesterait unc disppsition en faveur de la réforme. Ce jougnal Snktache:en- 


99 hemytee, sous-officiers compris, ce qui-donne un total de f 
suite Á faire remarquer que M. Goizot a.pris engagement „de, secondes: le. 8, eneen, hai hee en ere „anrek en Affaires d'Itatie. ze HUE 
efforts des Etats italsens pour ‘assurer les avantages des institutigus consn. Un agent. du. cammerce de. Manchester, daus une cirenlai Pe. Suivant tes lettres’ régaas Á ‘de Turin; Ie roi de Sardaigue he arefasó 
titntionnelles dont jouit la France, mais qu'en, même temps il. stoppnsara .} qu'il‚a expêdiée, à ses clients sut les cósultats.de l'année.1847, |, de recevoir la députation gênoise chargée de lui rerhettre le 
toute terifative ayant pour ohjet de modifier la. pogition réciprogwe des,din | donne les détails suivants sur les. pertes éprouvées pendant le ‘pêtition demandant’ l'éloignement des jésuites et Winstitutiodl 
vers Etats d'Italie, telle qu'elle a élú Bzée parle congrès do Vienne, .__ … | courant de l'année par le corom erce anglais. ‘dela garde civique. Arrivés à Turin, le 7, cesdèléguós ne pu“ 
Comme.cette.dernièrasúriede déelaratiouade M,.Guizot::ne _" Sommes versécs sur les chemins de fer et qui sont j rent obtenir,ane: entrevae que du ministre de l'intérieur, qui 








í 
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forme.pasun objet deorifignss dela port dn:Horning-Ohromniole; provisoirement improductives pour la circulation . . . 2,197,125,000 fr. | leurreprésenta que le roi ne pouvait recevoir une députation 

gu-ehessen : Tmportations de graïns étrangers pendantquinzemois 825,000,000 | blée illégale. Le ministre recut lesdéputés polimeùut, mais avéd 
aux.vues-du gouvernement Drilannigque, oe qu'il:est- sans doute | ‚ es présumées.des faiklites commer fermetó, et les ongagea ep les congédiant, à prolonger leur sò4 
utile de eonstater. _fÀ 450 mil ions. ct súr Toágnélles Ja perteréellg eat d'un.  répart 


: en ne ad at N gf _Emprunt.d'Irlande ..…. es 0,095, „ [ gans mandat légal, exprimaant-lbs- veen id xd’ ane 
il va lieu, d'en: cohclure-qu'ellessònt'en-toer point centorrês | Tb rrntionsde rts! wee  250,098,000 gal, exprimant-lôe- veer iHdgaur-d' umeaggem 
Pertes présumées.des faillites commercjalegestimégs 
„jourà Turin le.moins- possible, ba députation est répartie le & 





Eee imerge de coton en. 1847, er, 20000 pour Gônes. seinde on PET 

2 Hechet sur te commeree de coLON en, „comparé_ en Lo de ne PA EE 
Ben ec 18 HE 5; gg: |__kegonvernemept sarde ù'önteuúd pas gesser gopr gela de snid 
Nouvelles d'ângleterse.. … :: BRIE ee KERA GADE. _ | vrela marche qu'il s'est tracée. Toutes lespafomnes qu ibevajë 






RE eet at  Eondres, dl jänvier: deg "oe oial. |. 3.95 fe, | annonces vienhent d'être’ accomplies;. la derniers. cella de 
La:cour.du-bano de Ir reire'a Öl saisie arijduúrd*hiin-de Ta re- | A cette, somme. on doit: encore En eenden ‚l'organisation communale orde Ar hêtre Had 4 
quête lermdánt À assigner en justice’ Farchtevêqúé de Cantorbury, propriété. Depnis deux uns, cette d épré intionrestóvatuóe la, | dandlas Gazette pismantaise. Le.gauvernemtint.növebwtepaif 
a V'effei-de vorr dire et‘ordönner que tes furmaljtês de confir- | somme énorme de 9,421,703,550 fr. Cependant cette perte est derant;les améliarations.qui seraut jugées altérieurement nóf 
mation. de:l'étbetion du: d*Hänrpden, évéqüued' Hereford, ont | en grande partie imaginaire, attenda ie le prix de.la,proprié, | Cefsatves et possibles pour.atteindne,lebut qu il s'est proposé 
étó:iltégules et-doivent être on conséqnence ánmifées. La caur‚ [ro qui a baissó pendant T'anüée 1817: del elëvera ‘dès que mais il a reconnu. apssi, la, ubeessité de procèder légalement & 
après amoir entendu sir Fitzroy-Kellg, Vun des tiiembiós.les plus. | petat: Sre, CC ME avecunesagelenteur. vett od 

. Le décret d'organtsatign de Padmínistrgtion. cam ma n als erdé ailes 


i Vétat-des affäires sera devenn,.plus prospòre : 
éminenis da barreau de Londres, dans les dóvelöppementsà f «ie. gien prospöre, 
en oes jotirnaux: anglais publient-une lettre adressbe par M, de | tale da’royauthe ‘tb ‘Shrlaigrië” cet modeld sur les instiluiions frangaise 























Vappui dela requête, en: a-adyîïs:tes conolusions: … - -- "+ 
wiet BE A ni Ë ee end # ent De ENTENAGEE PRE beren sk BEATS 2e erris, n ES 








seri ER 
pes = 8 Et ze 





zE ee | | 
— C'est qucla noblesse de la maison de Senneterre n'est pas seule- — Brave et singulier gargon que lon jeune duc. 
nent ancienne, maîs illestre, mon. oncle; du reste, la Îdtaniltu de-Géraltta | © — Au bputda trpis;ang; ë spirje ze piourebij vit Olivieg —itrgliléthg 
endulaplus. grande partie de-l'inarense- fortune: qu'elle avditantrefois; | omne mot, máréchal-des-logis-chef, Torsqu'ayant téinérairement “ekaeg 
Èl leur reste, Je crois, une-quarantaine de.mille {teres de retites.Ctestbeau- | Un greupe des-cavatters rouges, it a cu 1'épauto cassée d'an-coup de ft 
coup paar tout le-monde, maië ctest-peu, dit-on, pour des persenies d'une | heureusemenl j'ai pu lesoulager ct Île ramener moyrant sr mon cheyg 
grande naissance, el d'ailtegrs Gerald a deux Scenr's… à marier, - : ' Mais da blgseugd de Gira li ele na beetdes, a La éé: rele 





Oltsier-eut-enriëde porter à son comite Pängoisse de lämönagêre, en 
laj disaut que justemernt &ófait un dat :gai allaië:-venie: manger s-vinai 
grelte; matsne voulait pas mettre à.cette thde épreuve Pamour-propee- 
culinair de Mme Barhangen, ilsg‚contenla de laizdines:. … 

— Le mat ‘est fait, maman, Bachangouse tauticegne je sous denisade, 
c'est de ne pas me faire: affront: devant un. ancien. camarade de armée 


Ane. SAE tr a ne Hebel tete Ree ‚_— Ah ga L. dis-moi comment et pourquoi ton jeune due vest: fait ‘sol. } alors, qüttant leserviëe, lest revenu habiter Paris. Déjà liés par nos sou 
— Jisas…. mon Dieu! pourez-vons ofaindne cela; Monsibeer:Bhivide?weus | dati?-. On : ed 2 =| venirs de collége, nous élions devenusintimes au régiment. Nous avons con 


tinué de correspondre; j’espérars Îe voir à mon arrivée iei, mäïtj'aï appri 


bu était allé lairg, 00 VAFAGE GP; Apglelerngs nn gaatin, je. pâssais sur Ï 


faire-affrant.… moi.? c!ost tant le contraireen ealjtanraiszwolaisgue,. — | _ — D'abord, mon oncle, ce brave gargon est fart original; fort, spitritwel; 
Ee Ul be foit.tard, — dit. Oiipier on inteerompant.ses:-dokéances;- mon | et il a Loutes sortes d'idées à lui, Ainsi, lorsqu’au sortir du collége, Ggratd 
ami va arriver avec une faim de soldat. Ah:! maman Barbangenyayez-pitié | s'est trouvé en âge d'être atteint pâr le reerutèrbent; söh père (il: avart en- 
‚de nous! î „ete fore son père) lui a dit tout naturellement qu'il allatt.ntettre à une burse 
d'assurance afin de le garantir contre les chances du sort, Savez-vous ce 


— C'est pourtant woai… — «dif, la mónagère, zn je aai pasunmmomentà 


oulevard de Monceaus, lorsque j'entends qu’an m'appelle à tuc-tête : jl 
eretourne, je voix Gérald sauteoy: dire te sgt cabriolet, courir A mot; 


légère. Snoer, ij 
LL 5, 4 






hous nous embrassons, — a 















jouta Olivier avec une 
“derix ainis s’ 










„perdre.… Nn tn qu’a réponda ce singulier gargon ? foi, nous nous embiassons tolkmie deux ai mbrassent 
_Et la digne femme s‘éleigna en hâte,.répétanbavac douleur. - =— Voyonsunpeu. RE En: EED _ | áprès une ehandeaffaife;… Vous säved ga’ mou, ncle? EE Ot ie Een 
; aasois pas choud le jour daspot-an-fen! ne _- |__— « Mon cher père, — a dit Gérald, — il est un impôt uctoyt homme | —Aquilg dis-tu, mor enfant?” 5e 6 tt minima gee wek 4 
Dull dt Te vétéran, lorsque la ménagàro fab pastin, + jeueepi- | » de eur doit payer-äson pays; g'ost limpbt dt sari seriëgat Tore zopn | ‘ec Hfaet que gs deld dede Haf enden ; hen! ! 
re, Ehbian] elles griefëachi ft ‘mieux que je ‚nc Haorais ora. Fa Pas | » se bat quelque part. Je trouve done ignette du ‘vouloir éehappér „imbyon- | b aafaurd’hur, Earl ftgdes ofc (je üi-arcenf dis. parié, ge vans.tl zg 4 
ensorcclée.…. Mais.à non. dits rinaigtanant, Monsiour-.mate neven!Pa no:j. » Bant-fidanoes, aux dangers de la guerre-en: achetant ui patvee ‘diabfe | » airtie:presque autant que mioi, dit Olivier j tendant la_main au verdran. 


EA WER 
ront ee 
jioses dd 
a RIopoHgn, 
tse 
seren, Ah 


» qui s'arrache à son champ ou â son métier pour risquer d’aller se faftre! 
s tuer à volre place. Acheter: un hommes: c'est. passè-môt Ie terme, ze 
» donner un brevet de Jean f.……, avec privilége Utr gouvernement. Or, eom- 
| » me je ne suis pas jaloux de-ce privilége-lù, st;j'äï un niauvais numéro je 
p partirai soldat.» eet heh 
a Ah! pardien ! j'eimo déjà tonjeane-duc!1 ee gtéeria'le vétéran, 


« =eh bien! j'irai diner, av 
p «t-il ? ttr me présentergs’à Wh-Dhéte 
» combien-Gératd est divtyplé él'bón ge 
prévenant que mes écritures me forgaiênt à le 
nimoins qufe si étuis: elerc-d'hiüìsster ,— dit 
J'étais obligé de retourner au quartier. 


pouvais pas me:prévenit,, afin, qeeopsaimiotranmât aa moihs. ioiundiner 
passable !. tu invites ‘ainsi à,hrûle-haurne «ek nctest an duc -parsdosshie-te 
marché. mais-dis mai. egmmens.diabla bi assou-onsdue peur:aamdrade 
dans lea chasseurs.d'Àfrigge?..: bleh an get dee we 

— En. deux mots, VOIE). Elristoira, aon; apsles jo: vousda dis, parceque 
“wens aimefez tout de suit mon ami Gerald, car il ntgpon-a-pas beaucoup de 












aa 
quitter à 
gaïment 










ur 
fd 





ig raceel de. cette trempe-lä...jo vouschssaen.…Liwivtrmpi, nousavions |__—’N'ust-perpas, mon oncte, guceetest vailfanmant pense, —reptit Oli- |  — Brave enfant qye ju es! —lit, Ig epimangant À; livigr, 
té cafegades de. classe. au collége Louisyle:Grand:: Je-pers-enitbfique., | vier avec unc ezpression -dorguerl amical: — Quoryere cette résolutionlüi|  — Je me'fais unc joïe'de vous présènter Gérald, mgn qnglseS 
hout se siz.niois, qui:est-oe.que. je DIS asrweer- ap qHantior(houedbivas.| parût-brèsétrange, lo père-de-Gégald était top homme--Wlionneur pourta | vous serez tout de suite à kaise âvee lui, ct puis entin… sr ke sc 
alors. Orne) nân „ami.Gérald en veste et en:pantalotd'écunie… d combattre; Gérald est tomhé au sort, et voilà comthentil "est arrivé'simi-'f dat en rongissänt légèrement … "=Gétald edt wiche sje suis panvagad of 
Simple cúvalier ? a, EE , 4 ble cavalier aux chasscurs d'Afrique, pänsart sonehtteval; ‘étant dé ddrvée | naît mes scrupules, et comme il sait que je n’aurais pag pu axes ue 6e 
— Simple 'cavatier. «vel: baatosduidine,tout emme un. autre.” fatsänt-róndeinent son métier, êt al- | chez guelque fasmenx restaurateur, il a,préféré 8’ vijerten. en 


4 


Tant sdnsenhot dire:à: la:satte de:police, s’il s'attardait sans permission; en” 
nq keanmót, dl ayâvait pas de meilfenr cavalier dans son-peloton; - Ee 
— Et avec ga, crânemeut brave, hein? en dit le vétéraü- de plus en zl 


— Je comprends ga, — dit Îe vétêrán, — et kón jeune me ad 
délicatesse d'an bon cesur en agissant ainsi. Quan moins. núizas 
de maman Barbangon lui soit êgère. —algûld, 19getaement 


—Comment?.grand.. seigneur ct. rieha, sans doubey it a'estpasscrirä, 
Saint-Cyel en 


— Non, mon-orsele. 


upd 








—- Un capriea„afore?:umenuptde:têta?. he PER plasintêresséralu shite og ee dant. EE 
—-Naon, mon oncle, — dit Olisier.nven wo accent péadtré, — la-gonduite ‚_— Brapé-comnúê an! kon; savsi:brillánt, sigái, si entraënant: dans-dtie *f A peine avait-il ezpriméce veen phiJantropigues que Ja öhanlte Á al 


‘chasge,-qure sou chtraïn:durait, mis:le fen an:ventre-à tout ui escadror!t- - 
== Mais ave sr.netn,isos prplections, ia dû devenie vite:gffiëter 7: : 
— ÏÌ Paurait été probablement,-gaoigu’ik ne's’err soudiët pas beaucoup, 
caruùc bois gon-tempsrfait,savtetbé-payde, comme il disait, it vóulait reve- 
air-jouir-de la vie de Puris, guiB aimait passionnément. A 


porte de la rue retentit de nouveau, © Nn er 
- Biegtôt loncle ctle neven virent Gödäld, duë de Senuctgere, Sayand 
qans une des allées du jardinet, et ent 

Mme Barbangon, l'air aflaité,'Ie regard inguiet et décorée de son tabl 
de cuisine , précédait le conivive improvisg., ge { kaprite.d, demand À 


de Gerald a été, au contraire, parfaitement réfléchie; il est, emuffletj teùs-: 
grand seigneur de naissance, puieqaif. est, ‘je wous: laidit,duede'Sen- |_ 
ncterre. ER B zj 
_— Oui, on, voit:sonvent ee, nomarlä dans. Vhistoire-de France, — repril 
Je, viens marin. E 





U Ad Spe ne or Ab ene tabe bee ve. ĳ ie et - # 
ditnistnd. en ärrondissdúents etn deparfoments, Les éomtanes sefont | ais entendent frapper la politique du gouvernement. Après lui, M. le duc 


jar series nine wineie orn ne PER Sr yin vt (id Broglie a exposé avec un Fhre Eälent le droit sùr lequel repos la politi- 
Par des syndies (marges: des, viee-syndigs. (adjoinjs) ot,des ‚| Ue Broglie a exp | hange 


auf la différenge des noms, la Sardaigne est diyisée comme Ja France, en { L'honorable comte Pelet (de ta: Lozère) a exposé le blâme dont luiet ses | lui deux ou trois cents mauvais sujets et leur demande s'ils sont d'avis de … 
RR RN faire payer une amende auf riches, Nous corprenons qite leur réponse ne, - 


deka per et rte Gh Tete mf EN FIE act broje 
saùrait êlrc douteuse. Voilä'ce qui s'est pissé à Liucerrie et ailleurs : je dilie. 




























































































é SOE MS Uit Spr Kz \ ve „Me Ml fi : 5 fr ERROR SENS EEE PNL IS Baole Ae 
ousgils.companagxs. Jeg ar semenls.:par des, sous-Intend: ‘que suivie par le gonyernemente,et prósenlé Papologie de la cenduite qw’il_ | qu'on le contesle et je päüerais ndiquër les dâlés. 
réfets) bip AD: ig} er Ga Arnar emenls. ;pa Ei] ESS AU; zl eli anls (sous: 'ú tehue. M, Ic due de Nomie enfin,, vignt de reprocher au cabinet de.n'a- A Cest äi risi jue 8 pour les ‘récom jesistr de lá confiance. qu’ils avaient ene. 


élets) et les départements par 
tiles de perfeeryre,. … ' 
bedit royal ne remplit ‘pas moins de vingt-quatre colonnes del‘ Guzette: 
ptewmontaise, C'est un cade adininistratif cotplet. Les consuitlers Hiunteis” 
aux sont élus: fe Par ita Ki 5 in 
es memh, € il ih) tes habilante Jae p Ins imposês, des Eommunes.; 2, par. 
recen. nbres de laradémie 85 par. cs employés eivils et inilitaires, en ac* 
Wilé on vetraités ; 49 par les possesseurs de diplomes supérieurs de l'uni- 
Kersikd s De par les pracnreurs;ef notaires ; 6e par les k hhdcester ie ple 
waciens ; 7° par Iés gourtless et agenis de change ; Be par. tdns les cam. 
rercants, fabricants ef industriels quì justifieront: qiie Vexerice de lats: 

EE RENE NT PEER Â ont ue | Lo s 
professjon súffit:à T'éntretien de leur famille. Les que Vexerbice de lens 
onctions abscldincat identinnss se E08 syudies, rempliront des, 
fonctions hed} uopent Idenlignes,à celles des maítrps cin, France ; ils tien- 


drontAps, registes de 'êlat;eivil, sans préjadiee des. registre des parois- 
ses,-qui sPKANKLODServÁL, f Ee MA oen 


ee intendants (préfets) assisiés de. con- dans leurs conertogeris, on afaït payer les frais de Îa'guerre Â eeyx quì 
Dee &taient restös là. Ou ne s'est pas borné lä ; les arrêts rendus depuis unecer-, 
taire période dé Verps ont été annnlés; Fes juges ont Gtà foreés non septe- 
ment ‚de rapporler leur traiterment (où rit), mais encore de rembourser les 
amendes qu'its àvaient prononeêes. {Nouveau ries.) HO 
‘Je ne vous ai pas. dit, eon tréqui étaient prononetés les confiscations, On 
'à vn des conliscations pronoriceks contre des rois, contre des partièuliers. 
Es Suisse òri a prononcé deg conliscations contre des asscmblées entières, 
contre des grands coriseils légalement instiuués. ee en 
‘Oui, voilà ce que la Suisse radicale a inventé'on'a dit que Pon venaitde _ 
‘oir, én Suisse, toute netre révolulion moins Péchafand, Mais, Massieurs, 
eequr nolre révolution n'avait pas inventé, v'est la responsabilité pécu- 
nigire des votes politiques. appliquée à des asscmblées entières. Nas jour- 
naux, quì sont tous gagnés à la cause suisse, ne nioas disent pas tont ; der- 
nièrement, des membres d’ùn grand;còniseil ont élé condannésà payer 
1, 200,000 francs ponr leurs votes antêrieurs, 5 Jan 











voir pas su répondce par sa conduite aug crigenees de la sitgatjon.et.de la 
politiqae qu”sl avait lui-même adoplée, Ì ‚ 
Après ces trois discours, je demande á la chambre la. permission de faire 
trève ùn moment aúx questions diplosmattgmes-Je Te diraì pas hu mot, je ne” 
paplerai pas dès dépêchès;; pas niême des jésuites. (On rit.) Je veux Lraiter 
une question, je ne dirat pas supérieure à toute celles:lè, mais en dehors de 
|J ee,quia été dit jusqu'ici. Kn ek n 
_ Je te m'attacherai, dans toutes les pièces qui nous ont été disteibuées, 
qw’aux termes ‘d'une dépêche où M. Guizot parle des contre-eoups qu’au- 
rait en Eurápe la vietoire des radieatix, et des dangers dont M. le duc'de 
Broglie-a tracé hier si éloqguemment le tableau. 
_ Quoi qu'on en ait dit jusqu’ict, on ne s’est batiu en Suisse ni pour ni 
contre les jésuites, nt pour.nt contre la souveraïinelé cantonale, On s'est 
{ battu paur vous et contre vous; on s?est battu pour ou contre la liberté 
régulière dont vous êtes.les représentants en Europe. (Très bien! très-bien!) 











On parle d'un à _ Voilà, Messieurs, Je véritable but de la lutte exeitée par des homes ge nr leurs vote rieùr 
e Al Ee drie: Kint de troupes piémontaises qui serait formé |°'ne demanderaient pas mieùr que de lancer aujourd'hui de l'autre côté des Ainsi, sì les armìsdes corps-francs dans notre pays venaient à triompher 
hars tad unt cents ‚hom mes sont attendus á Sarzana avec. Alpes et du Jura les brandons de la guerre civile. C'est l'ordre social, l'or- | dans notre pays, ils vous feraient payer à vous. vos votes politegges. (Hi- | 
eit ure pièges därgyllerie, pour ‘armer ‘les, faris de Sarza, | dre libéral. qui a été vainca en he et qui est. menacé en Europe par une_| larité générale).Voilà les faits.Je döfie qui que ce soit. de me démenbig. 
mellp et Leri On, ijt a:jssì, que. le gouvernement sarda vaap- „Aopvelle invasion de barbares, (Monvements divers.) Il ne faut pas flattpr les passions,et je ne leferai pas, moi qui n'ai jamais 


eler sous Îes ar Î 
peler sous Îes armes fe contingent d 


flatté fes rois. 
Liagitation qui s'était m 


Je disaïs que si les complices des corps francs triomphaient en France, 
nous subirions Íe, plas triste sort; maig n'avons-nous pas déjà senti iei le 
contre-eóup des évériemenls qui se sont accomplis en Saissc. - 

_ Nos próvinces Fimitrophes ne sc sont, done pas déjà agitées? J'étais en 


‘Au moment d'aborder cette question, permettez-moi, de rappeler qu'il. 
ya un an, à pgreille épaque, j'étais à cette. tribune ponr dénoncer la viola- 
tion;des traités et occupation de Cracovie-; celte année je viens y faire en- 
core là mêmechose, EN de 
L'année derniëre, il s'agissait, du dernier débris de la Pologne, il s’agit, 






8 e guerre. et 
EN eN ee amfestée dernièrement à Milan, et 
de dandeelie rieres nouvelles, parait être 1m‚peu apdir 
S vile, semble gagner les provin hr a 

N h î 5 css vanitiennes. 
nliten effet dans \' Italiano de Bol 4 hen 


mauifestation a eu lier à Á ogne da 4janvier qu'une | cette’année, du berceau de la liberté he}yétiqge, Le crime est le mêine; | Bourgogne alors que les banquets de Dijon, de Châlons, d’Autun, ont, eu 
SE 3 eu heu à Venise le 30 dècem bre, et qu'une pê- Pannée dernière if était le Fait du despotisme, éelte année ilest Peenvre de lien: Vens savez quel grand röle là Suisse a joné dans ces banquels! IÌ ne 
on rèclamant des rêformes s'est co rsement, des s lier ceel  s'e cönténié de déclâmer contre 


cepx, qui, Fevent, le bonleversement,des soelktés. „Adhésion.) Mais c'est. 
togjours, Fabag de ke force, en Suisse comme en Pologne; c'est l’oppression, , 
k C à population se sera; | du'droit par fe nombre et la violence. is 
tee en masse sous les fenêtres du hale aile he de ME POE Ni Ei comment faut-il que nous ayons tons les'ans à dénoncer quelques cri- 
Sproni, gouverneur de la vitle, en réci vet Grands en ‚À mesanalogues? Comment n'être pas aflligé de cette stérilité appatenteé de nos. 
mement d en: phneaka anas Cr.s t AFs, 
ba Bee garde civique, Le gónéral.n dà, paraitre à son 
maker resser, sbance tenante, une liste de citayen? qui for: 
de-ville, des men ssion avce laqnellg le lendeniain, à I hôtel- 
mande: le SE Vn Erie prises pour gatisfairé à cette de- 
ier les benik el le. erel s est, jomt au gouverneur pour cal- 
Deo s, el ie peuple 5 est retiré après la nomination de 
hj Foam dont nous venons de barlen ee te n 
& Concorde de Turin anugnee, mais d'une manière encore |“ 
dubitative, l'adhésion de PEiRE 45 PEA Pint donoren | 
italienno. RATE NO Go, arme sl Amon douanière 


Les habitants.de Pontremiolitout 


uverte de signatures. … 


faat pas oublier ceci : on ne s'est pas conténté de déclamer contte l'arista-. 
ratent encare eu lieu'à Lj. 


gratie, contre la royauté, contre la, propriété, Oe a.salué avte. ivresse le 
rije dea So Titel kjinee guectmphe 
j devatt avojr. °° OE EERE 
‘Un hönorable dépaté ne disait-il pas à.Ghâlons que, Ies villes indépendin: 
q e Ë B e . ee : br on ri 1 linn dllues ers 'Pe setter f: EEE ET AND CREEL 000 BES Ee RE 
veflpris? Nous en avons cu la preuve cgpendarit. Golte tribune ri’cst pas Loot} tes de Ía Suisse seraient asile des pauvres émancipgteifrs des peliples. 
ä Erst taapandate, ct les paroles quis’yfont entendre ne restent passans |__ Comprenez-vous maintenant qac la, cause, de la Suisse était ecllede, fous: 
échos. Er : les pertüchateurs de ['Earope?Ecoùtez ce qu’écrit Nl, Draey, du canton de, 
Maisun mot engore sur le rapprochemegt qui m'ocgupait:tout à Phegre.Le | Vaud, M. Drucy avait éé invité au bánquet. Is’ctcuse en. ces termes : 
erijne,C e,Pannge dernière avait été commis au nom de la foree; cette année, |, «Ge serait, une jote pour moi d'aller m'asscoir au milieu de vous; car, 
Phypoerisie, s'y est jointe, Je erime, a été commis au nom de la hberté, eq qui | vous avez compris, votre cause, c'est ‘la nôtre; nous sympathisons avec 
Faggrave engoré à mes yeux… vous. » Est-ce assez clair? Voilà pourquoi le ieiomphe de la Sqisse a été 
Je ne viens done pas faire entendre ici mes plaintes comme eatholique, | salué,dans ces’ banquels, où, à la honte dé Ia France, on a été rechercher 
au nom de la.religion, c'est son métier de $quflrir.de, telles blessures; elle | toùt ce qu”il y avant de plus horrible, dans, notsè première révolution' pour 
en guêrit, mals ce n'est. pas seulement Ja: religipn qui est atteinte, c'est | en fäire \'apologie. (Lrès-bien! três-bien!) ne 
engore, el,tcs blesspres sont plus dangereuses, c'est ordre, c'ost la liber-| * 'Abf je le dis avee regret. les perturbateurs sont entres dans ette routg 
Eg vans monterais eé_ qui, a éé Ct po à la tr d'une voik loguente, mais koupabie, qui proclamé gust Veha. 
ie, vous, montrerais c& qui, a êlé fait pour donner.au. | faad révolutionnaire était, Phôtel de la liberté! Mais dans les hanguets.ón 


On parle tussi de désordres qni au 
vourne dans la soirée du 6 janvier. L 


adressé à leur nouveau, sou- 


Yeràjn une adresse dans taquellë. tout ef lit Sison ene i je le, panvals, ie, vans, he té: Mais dans ie; 
il leur ei coäte ed ee agnelle, fout en lui axquant combien, | radicalisme un aich, une eitadella. d'où il} pguyaitagir, non pas sur les | l'a proelamé plus lardiment qué janiais,’ Lies loups se dêgaisent quelque- 
se dönnir à'iuidansts © arer de la famille toscane, ils dâclgreyy!,| tandrêbies absoles, les radicaug pen veulent.pas aux. monarchies” abig: | fois en bergers; mais dans Tes haiguels, in n'avaient qu’a parler en loups 


ep ie bil, den SERRE a K e : s A EADE: ip A E 
Inés, ilsen veglent. surtout: anx „monarchies constiËntionnelTes,. eh 0e pepe Etre applandis Cette voi, Bloquente s'eripit nagudre: Nous ‚ne vou- 
„gopr git contre les goüvernants constitulionnels d’ Allemagne quê les ra- \ lions pas onvrie le club des Jacohins! Lé club des Jacobins? mais vous 'pve 


roù wb non pas dáns les rues, mäts dans les eccurs, à Haide de ces romans , 


lonner.à lui, dansta conf: "il tiendra sj: 
verner avar ag Aaasp WF opdra va parolada gou 
apr 9e nomselles.de Ratermo en‘date du janvier, ot de | Bienvs s'onisspient en Suisse, Hoe AE 
ap'esdu 3janvier. kl yavait bien toujours un peu d'agitation |. VS ons rappelerez que, longtemps il n'y cut pas,en Suisse un seul cri, décore dû, EE ee 
ans ces deut-vitles, maissans anaun dêsordre: | sor gegeten Jésûrtes ; cerles, lorsque, le général Ramopiro faishit son erpé- | 'Megsieurs, je ne viens pas iet dénoncer les bangucts et lears organisa: 
iv Ee publique se préoceupe beaucónp à Naples de I’ao- | Sition en Piemont, eé n/Était pas pony I'expulsion des jésuites, Non, lesra- | tears. J'äpprouve le langage de la éomyjission, Ces manifestations sont io: 
Uvité deployéd tout’ Z° cour dane Tasteeek id en Ast dieatix h'en vonlaiegt pas. sculement,à ect ordre on. parliealier, ilsen von- | lérées par Îà liberté, et, moi, c'est la’ liberté que je veax avant tout désor- 
me. On fait des armement we ie ports m Heide end Jaient bien plutöót, 29 ehristjanisme togt, entier; ils fe nient, ils veulent le dre. La religion. n'a pas besoi nr Pêtee défendue, elle est éternelfe; la pro- 
comijgntshres Tae oeren imprrtaais, ce qgidoane lien aux | drie, frappant à Ta (ig ur le egthlijmp, aur le protestantisme} Zi | priéielangs de mis, mat lernt tonjourschae défend par le mêmi 
ditée À Naples Sg k € pa omes ; ta vers k f 1â plus Aer vonlez-vous la „prenye ? Souvenez- vons de ge doeteur qut professait àZu- ‚Mais cequì finit chez les pchples, eest fa liberté! Pendant de longs siëcfes 
Livourne pour Boon se don Tet gea, doi vent aaxsndee. à | rich que Jésus-Christ.n'était pas Dieu! (Mouvement) elle disparaftrait!, 5 
Rha Ms Bede 0 OU 0 gOHver=. : 


Ps 


qu'on décòre’‘da nom d'histoire, (Vive approbation.) ,* 


Ë „brest 


anslapatriedelaRéforme!. | _Prenons gan 


Voilà ee qui se disait puhliguement Prenons garde, Îe radicalisme tièra la libertés le radicalisme, c'ct 

nem PD dert ih dt gend a ide ad a LE Lig ej ma Berri se gn 

subies ge plain doit faire à la Toseane, au sujet das avanies ren, eaten ponkausteens leus avro. après la victotre.par Îa, destruc- Yantipode { ela liberté, eest Pezagéralion du despotisme. t 
vies dans cette dergière ville par leconsul de Naples. Ces | Gar dès evurenis, non pas seulement, des jésnites, mais aussi geugeonser- | __MM, Mole, Trbi-hien?trds-bien! 


vés ct protégés par Napoléon. e M. de Montalembert, 1.à Niberié, c'ést le respect de Rhomme; le radi- 

Ensuite les protestants ont, cu leur, tóur, on, s'est ryé syr.enx,dans Île. cafisme, c'est 1é mépris de Thömme, le’ fnépris Ië plug arrogant, 
eantop de Vaud, puis enlip on en es} vengauxjésuites, (Ah lah,!) J'avais | heptaan tdi oled adenaonne Ee madde ren faveur.de Ja hberié. 
digqvajene diraus ren des jésqites, après les nobles paroles de _M,, le duc | M‚lé rnjristré des àffiires lrangeres disait bier que elis vrclusivemsgt” 
de. Beagle, apres le timoigoage qu'il leur.a donné que, depuis, trpntg ans, | dévouë à.lá Iiberté religieuse ; non; je'suis dégoaf Alg, sbertékout entièrel_ 
ils,n’avaient cté la cause ‘aucun trouble dans ie pays, je n’ajputerai rien à (Appróbations. ARR alt ok ee 
eet éloge. he bi 4 Ke ‘Moi qui aïtant dit, länt parlé, je ne trouve pas à regrelter ane seule 

Je nb vegz pas vous parler des, excès commis, de ces prêtres Lués dans,la | phrase conlraire à la liberté. La ltberlé a été bidole de ma vie! Si j'ai 
chpicot da, combat; ceg erois ent eréf elque chgs | „del 


fait. Ldé:ä : 
Ns dasgpidéià Aeplasieurs mois. … 3, 
Nouvelies,de France. 
B EE ' Paris. 15.janvier. 
5 en Paris, 15, 
en ann toman de la chambre des dépuiés a terminé au- 
d é -travark. iet. a entend de: dernière lecture du rapport de M. 


Vilet. Le spot 
tet, Le paragraphe relatif auk‘ iets réfarms bren 
Avis de la minorité n’ont rien: ts formiates deni ben 


ied 





fl N dst é 8 der arn E EEN : EE EEN " Ne 

de lammaioriá. ben De. Dgé sur ce point des premières décisions mönder par” le Souyorgin-Pontife en ak aans & ee En ameldte chgse ae de roder, eee ge Tavoir trop nimée, de ho lan: 
‚ toek opa on, plus.aucun. ven. be ‚ mondes, par„le Souyergin-Pontife. Mais, vgyons ce. qui a élé fait aprés le | cotnme on pine qüand on est jeine. Mais je ne m’en repens pas. (Applau- 

luiemême Hehe trouve E vs dee Vera popr les réfoemes, et le mat, coinbat, de sang: {roid, Ìiase ’ E J À 7 ear bni, 


‚digserments.) Ét 'esl, parce que j'aime la liberté avee ardeur que je ne veur 
pag quelte soit souillée. (Trés bien! Eck en 
«Je comprends la taclique et 1ë lanzage des gens dont je viens de parler, 
mars ce que Je ne éomprânds pas, c'est la conduite grano opposilon. ggas- 
ENT el EE EEE ERE ED ILA PRE ek re 
| Hique €£ régulière qúi applaudit an snoeës de la Sitisse radicale, Je ‘ne com-, 
À weleer ligtoe Zg Avdgt Era tre te WES NE ies ET 
prènds päs’ que des‘homines atiachés á l'ordre, an gouvernement gonsti- 
titutionnel saluent avec bonheür le triomphe d'une cause qui n'est ni 
eellé de Pordre', hr celfe des insttafions libérates. aes EE 
Poel . Ld hd e . . s : . e Fe p 
u servige des, Si la ganze des radicaur suisses triomphait, en France, qu 'auriong-ngits? 
en leur; le désordre, Vaagechie, pis que anarchie, car l'anarchie s'ëleint, par elle, 


ve Debie dein 
a re did u rnc: usturc, proposeront,.dit-on, des 
nn Ae Aa ee lors de la disonddick elise Ta chambre 
blique. De ent Ee 1 poor entendre la lecture: da rapport en séance pu-- 
ton relance dR dgoussion, noar pegndre ape djfeemioa: 
pen ens #5 glpestions:de góforaies politigaes:Up Bl nombre, 

En 08Ageut à devâncer los altagùües, eù prenant Ane, espèeë 7 


pousser ane vena QWil vaut mieux-attendreesiaon, mâme ra-/ 


rÎlé, MM. Plougoulm, Dps radiegus ont étahli Ja confisgation,, cette, peins des lemps d'oppres-. 


sion et de fgodalitë zis ont frappé d'amehde „nop seulement les maisons , 
re gieuisp mais ls liggen Guk-imâmes d'amendes énormés, Et savez-vons 
quclles étaient ces amendes? Elles étaient Îa fortùne ontière des vaincus. 
(Sensation). EN on RE en Pd 
Op ne s'est pas anrêlú là, Les vaingueurg ont osé,de leur. maip sanglante, 
éefire To nom de Saint-Vineent-de-Paula; ‚saver-vous ‚ paprquof? - Pour 
eng lure Jep scpurs, ala atapablen dayo devons lans viean seryi 
pahvggs et des maladen, en pchassdes compng den, den leeg 


4 
IS 




















servatdgrg; att oe 1, 8 Sôisslon srieuse sur ce point patmi les éon'fäctordapt png beurt pont délai poptgutter la Suissg. (Bpmeurg diverses), mime. Noús AprpBs Te radicallsije orgasise. Cependant oppgstton djnas” 
Fà nohifnátiot BEM Rieke ae nk ge |, mas ee mest pastoat encore. Vo ez-vous ces hommes qui,bantent,-pas ; ti ac applaadie. ks bd Ee 3 
dane arme ge A: Richon”des Bes parált devoinserri à Vopgosticn | sechamin ane brancepg Lentse vous ont guivi ave recurilloment, ce che- | * Ufy'ä eit cinquafite où scizante bangyets donnés pas Î'opposition dy: 
Bapgoroo tre le ministère dansla discussion publique. M. Oditon | tP{P44-9nL P4 heen ‚de chréliens, où, ae ie Ligue francaise elle: } nastguë; ls êtaierit ofganisës pour lä'rélorme8lcotarnle, Gh on 'y a ba, an 
He mel en BEN (ann ttaen aneoordenten op Aaroleop 2 aient den vonvenire degloite, gupcës de la Suïgse, Mt De 
08 allaires dela Suiaze en de Pitalie oetan Si | Ste bol fen Tepes un des braves de notre armee-le général Desaiz? | Ceei.me paraft ure occasion assez inanvaise de-montrer ce que c'est que 
téunions diplan ASR EKE: talie préocegpent togjours les esprit, Les | (Margûes den rohatjon,) Savez-yous où ils. vopt? Ils vont. voler‘les mains | ja mes e en Suisse, Nous avons vu nende Ia be & 
EMG üizot elles antbagsadears dÄutriche et ú boure. mc haont. Derniknor Peer 


de Sarnt- Bern; d, 0 tonyeljps myarqnes d'approbation.) . té 'à Fribourg, à Lucerne, partout, Dernièrement, les meneurs du cant 
oh ks noble sai GVEE Quist, moquept des vupens } Mais savez-vons de Vand ont bit ane kai Dleotseile noe a aboli scenic ons établi le A 
agelganebess de plus bonteux Arzannt viglgine fans combat, qú’uge vie: | à main eyée. on, a remis l'éleetion entre les mains du, réfet qui Proposz, 
to led cáidals, & Te pluis" boh 56 pröpose lan. mênie: CfRarte Dan dt 
voed derniëre électipn, an: jésuite s'avisa de dire-au préfet £-Cotaptez sdon& ed 


de Prusse s Ae 
cond diner token DIS, ML le baron d'Argien. donne gujourd’bui an se- 
jours, chez a ess ze On paríe aussi d'un grand dîner, pour un de ces 
sont éricars PE je CAppony. Les salons de M. le marquis de Normanby 
pal, sor hé td de nj td tient Ini-même un peu à Pécart de- 
B a0gkin, Te Benit west rine. oo ED 5 
quê Te en, in id arterie, ven, ug jdnde rapiditë, 
symptêm esi í puls quúe igties Jours, avaat- ressenli tqutsà coup des’ 
ELé question à ein armants, du moins fort graves. Gependant, il n'en apas. 
rt: voprse. Maig on afirme, ‘ce soir, que 5. M. n'a pu assister | 


re desbe an 1x tontre, an, qu,dne vigtping se présentant aver une 
b y' 
? (Trés-bign! bees-hien!) volx: On s'empara de tui et on le jeta hors da canton. set 


soöur de charitg expnlsée.dang une main, é un moing, de Saint-Bernard, 
… Ehamuget le comte Polet (de. Ia Lozijri) ong permette nne ghservation: | 
eene sont ps sealement les jésnites qui ont été frappés ; les ants du, 
eanten.de Vaud lont été comme eux diz jours Bee j dix ie let 
J'interdiction formélle d'dzercer an“eàlte geteldongue; ‘d'oxercer leur culte - 
ancien, national, protestant réformé. sit 5 


Les élections se font dans les divers cantons sons FinAnence des,tren- 
pes fédralps, c'est Â-diee des bifiannettes éteangtres. Deriièremgn ts iig: 
bataillons s'embarguasent,pour, aller de Vaud dans le Valais, ch tas „ORS :: 
disaient ;-« Nous allous apprendre à.cos,genslä comment se font, des-êtec- 


_Aujeurd'hai aù eagsort Ae Aon AE CE SOLr, que 5. | ae ee 5 H tions. » Dans le Haüt-Valais, les ironpes Ftdériles ont rotégs les élections 
ne étrangtre gj teil des linitres ef ie sait montes à ayeune person- | Ob! t'en douter pis, Messieurs; ai lbien des lottreoqie je no vca | an lede Iek vislènter; ed lcteurd ont nomie des Béptis gwen 
dn a la amille royale. |P vous Jr e.paur.:épargner vote temp 5 Et qui me sonb: éerifes par des pak di grê'des meneurs. Quórt-ifs fait 'ò 1fs ie Tes Giechópsenes 

ideen Partenir ces bruits à cause de la pré EN | pasteufs protastants, me-disant qu'ils en sont où les protestnt® en étaient | préteite qué Tês tronies edkrales étaiertt IA. tBienT):” +2 2h& 

] is: E gfänd hohìlir AG jn apr occupation qu’ils ont, en France à une époqüe de fijnegte mémotte que je répronve comme vous. | ‘Savez-vóris:ve qe fontle3-plas-mödérds destadicaut 2 P 

sans les-gäraatir gotneunefagap. to mals en faisant, lautes réserves, ct Vgilà, Messieurs, voilà aù:Pon en est darís- uù ‘pays qu'on dip pelystde lilier= | tons: ilsmettent aà córps-de:gardetes danididats ef los wl 

a ES etn : . \Wndep.) té, (Mouvements divers.).Ge n'est .pas aux jésuiles qu'en vedent les | nent. Vailà les. théories í ata hefod 

‚x Ge ee ud A at EA inb . Sas Be: Nt ie 5 „8% Bes è . t jes des. + ofnmes sac ilt 

Karement ss dà AN: dens: ’ ‚ En ee En el c'est nn tout entière, c'est à Ja veligion. {_setve dans les banquets de emerng : Ee 

vacité que cette muss: ek t Pdresse ont résenìe autant de vi: ais Ja religion n'est pas seule menacée; tontes les libertés [e-sont égale- |: ! ki : $ pr et 
tanoe lait prêapger Tee? Shee Oad TI | patta De Ia pre en Pa oude tons da jason vere ge Gringe gene 

Palais-Bourbon'* où ; a Von ex{raordinaire qu'ilg agront au 



























Politique, cût re- 
pdsers ‚des réformatears. 
y.par. exemple, pendant 







Niers 





A 

E cours, au { iovens.: qU’1 } 4 

les nouvelles contreires ‘aux vues. du gouvernement; Ona bâillonnéle droit dent je Dan Erf gen ee 
afiaien deBer OU| s Commencerönt ward Bremm te de pétition, la liberlé des leclions a été violée de la manière la plas:flas 4 n e êlectior, Tes Mpatds ani rtl dan oe “bàfiqucts. Sien mêms 
frais de In gere SAE encore fat dins la’ séarde DUI jer) EAlend ben, ree te de | gehapt Alle vind bid eBdiaón organise pd re 

% ae SOnssion. M, de Montalembeit a bronanns: ses 03 |_ Ce n'esëpas-tont encore ;'hien Heen feraient bon marché dela liberté parer des r&forines,: eér-ëe he AMy CA'äSderation on boirait à'Mt Gin- 

Eef “une ginte ens Be errans tenen tate ua dis ld jlanpresse,de ealle:da: droit. du-pétitioun, de là liberté électorale comme. B Rige ele onmenteih od Arto AE 
bera beaütoup d'efgdenr:lä drumt Ms Genee, dui a | dg la Herd valigdenso ; ward on ne fait pas si bon marché" de droit de pfo- | !raibidhe premiari:dánoricer gegetdotribone ce qne Von appelle Vabns- 
©l orateur avait dit trop de grandes, d De ren bizot adit ue Pp été: ‘bion;’gavez-vons oe „qu'on & fait? On a rétabli Ja’ eonfistation, | des inflaences, la corruplien. fiiES les j'ai dit, l'année derniène, qrie da « 
pe ts en es, de belles et nüites vêritös | 'e tenosuro odjeust:- qui: drewiste plâs,’ que je sadhie, ue däns deux pays; | causq da laréforgre.dlegtorade:dgviendrait populaire dans le pays; je n'en, 







Cette qu ia, AGE uezarteeleisur laf ussio et Ia Suisse, ffe ddoit-des ‘Cósaquês “Te servägd;, aretéétabhi:à vos j ar.pas is. à la canditjon gu’elte ser. : Pant ns 
@sian. , Ïï Ee je ROE BETERE erdee Peek eden genk tpas, peur, mes. la. eanpyijon qu ETE Sera veprésentée par dautres réfor 
eN Aten Ord ce liscqurg remargua B JT ndr se Îaatbelcôtédu- Jura. Treuvez-voas:'que'tela sit un prögrës | ma sd Ged x dla, Swusse. : P an te 
Lá abend de ae deeg {Marques d'approbation.) sene rt fn Vedel duss Peisque j'ai lraité celte question, paisqne j'ai dé- 
Ki niel fee ANR ek bn A : en zl grandes pe 5 : De É‚ 5 gg PE CAE EE Bee IT EA ER ORE BN ER 
SNEL on a” oetie, Wibüng ‘reis phases bien: diaineter: | SSR EC gee it on Suisse? Un homme arrive dan ungloealie6 | ndaBE ESM Ji SL nies veux le principal coupabie: eat 16 fia 
Ds ern DE IOS er bant tE gie robert, 7e Pp ue, tt y- MONTE Sui dne dhidyse, réuit'aútourdte ' cipals rC- at de S. M. bri i ‘[Rameurs. Feoutez tf ï 
- wd 5 ; ì ge Ee pied ablig EE moëit ie; TEuit'at di al sdefëtzire-d’Elat de S. M, b itanniquc. (Ranìeurs. Écoutez f) Qui 
E ES d Enter, NE Bin tr agaat eelt ea ols ad Ur ie 


og a dit comme moi touté sa pensée sur N,le prince de Melternich, sar 

'empereur de Russie, on pent bien dire aussi ee qu'on pensedu prineéipal 
seerétaire-d'Etat de S. M. britaanique. C'est lui qui, aû moment de faire 
wine mauilestation en faveur da hou droit, a exigé entente préalable des 


eahincts, suscité des lenteu-s pendant qu'il faisait presser en Suisse Pac- | 


célération des hostilités. 
Et plas tard, quand Peeuvre d’iniqnité est accomplie, c'est Tui qoi a dé- 
claréen plein parlement qu'il n'avait rien à dire des excès qui se cominct- 


taient; c'est Ini qui entoure de son patronage les vainqueurs de ['indépen- 


danee et de la justice en Suisse. : k 
Jai toujoürs été partisan de Palliance anglaise, je Patdéfendne en main” 
“tes circanslancés cohtre les allagues de ges adversairess il v a plus, je suis 
admiratear’ passiormé de eelte grande nation anglaise, qut la première a 
lonaé à PEurope le modèle des gouvernements constitutiohnels; mais ces 
genliments he peavent pas ‘&tonfler Pexpression de mes opinions et de mon 
jugemerit sur lr potitiggte actaclle, politique fartoul la même. 
_ bhofime vonsidérable qui représente en ec moment PAngleterre en 
Suisse (sir Stratfort Canning ),où doit-il aller ein qüittant Berne ? A Constan- 
tineple, et pourquoi ? Pour favoriser, póur faire la guerre à la Grèce, à cette 
jeute voyanté qui devrait être pour ’Karope an enfant chéri et quest une 
des envres glorieuses de ce temps. Depuis que le ministre dont je parle est 
aúx affäïres, il n'est pas d'embarras qu’il n’ait suscités an gouvernement de 
ce pays: il a fait mourir à la peine uit geand sministre, M, Coletti, cont |élo- 
“geest dans toutes les boùucties. (Marques d'adhésion.). 


“Hn’g a pas'déjêstites en ‘Grèer, (Rires.)'Non: mais il y a Finflnenee” 


{rangatse, et il ne peul pas la souffrir, ef s’il a cómbattu la justice en Snisse, 
c'est que la cansc de la justice était. la-canse de la France. (Très bien!) 7 
Nous avons eu aussi dans notre histoire de bien mauvais jours, mais | 
jamais d'aussi tristes pages. Nous avons eu nos jours de despotisme, mais 
c'était an despolisme glorieux. L’änarchit a aussi été, à d'autres époques, 
portéé en Europe à ta poïnte de nos baïonnettes; mais du moins alors nous 
he rib pas chez 'nóus lá paix , Pordre, Ja ségurité, la jüstice.. (Très- 
ieúf) 1: de tn hef aan EE ú ee A ek Ln 

Ce n'est: pas impunément que PÁngleterre aura snivi ectte, politique. 

- Les‘engouragements dounds à anarchie en Grèce; en Sùisse, ne resteront 
‚pas impunis; les {lammes de cet. incendie traverseront le détroit el mon- 
Lreront à PAngleierre que ta propriété, la justice,la liberté ne sont pas le 
privilége d'une seûle nation. ……… -— en ; Bied 
Faut-il maintenan: passer du grand”“criminel au petit et cxanriner la po- 
Jitiqne du cabinet ? Je crois que le gouvernement a eu de bonnes intentions, 


et je Ìai'en sais grés je crois u”il étäit dans son droit es voulant intervenir f 


dans les affaires de le Suisse, et je n'aï rieu À ajouteràla démonstration 
lumineus qu'en a fuite bier M. le ducde Beeg'ies mais je trouve que la can- 
daite qu’il a tenue n'a répondu ni á ses intentions ni à son devorr; je erois 
gard a agi sous Peimpíre d'un jong que je hti reproche toujours, celui de la 
aiblesse. Ainst s’il s’était montre plus sympathique et plus fort à Ferrare, 
il eût éLé bien autrement fort en Suisse. oa re 4 
Quaad or à parlé au ministère des jésuites, il n’a pasen le courage de 
dire que ce n’étnit-qunne coniédie, Le fantômequ’il a caressé il.y a deux 
ans se lève aujoard’ lui ‘mnertacanl. Ea loi de justice dit: « Ne fais pas à au- 
trui ce qae la ne voudrais pas quite fût fait. » Mais elle ajoute anssitôt :- 
« Nete serh lait ebintrelu aurastäit auxantres.p Ni 
Jé n'ái pis bestin’ de dire ‘que je ne demande pas une intervention pos- 
thume que personne ne rêve; je nesnis pas dans les affaires et ne in'accupe: 
pas de la politiqte du jour ni de celle du lendemain, mais je plonge dans 
Pavenir le regard d'un hemme’qui croit eù Ja justice divine. La Suisse qui 
a snbstitaë le tnfce au dfoit, ane conquête à une alliance, apprendra un 
„jour à ses dópens ee gite &ést que Vabus de la (orce et la conquête. Quand 
elle le saard et qû'ón viendta (non pás moi, Dieu m’eù garde), quand on 
fiended:änstalter à sa défäite, il lui manquêra toujours, comme oraisón fu- 
rea beg abon des plus grandes adversités, le respect et les sym- 
thies des hnnêtesgens. ae Bent Ts tek 
_ Quant la Suisse conservatrice on politique, ce qui est pour. moi la 
saêiné chose, je me permettraide lai doriner ùn cofseil, c'est “de k 


‚de ne pas 
appeler à efle l'étranger; c'est de ne compter qué sur ello, c’ést.de priser 
sa leree dans l'anion, dans V'intelligence de ses bésoins, et surtout dans 
Ye grand respeet du“principe'de la liberté religieuse, Il est temps que les, 
censervatears protestauls et-eatholiqües stentendent. 

“Je cris que la Souverafneté caritohale est définitivement perdue ; mais 
Îa sbuveraîncté religieuse sorlira trióphanie de toutes les épreuves; je 
répétérai ce que l'honorable M. deWillemain disait, il ya un an, de la Po- 
logae que j'aime à rapproeher de la Suisse; un peupie qui veille prèsde 

seg antels gut sa natiohálité ne saurait périr, en MENAN 
‘La sitgatioh‘actuelle tie peùt se résumer : Je drapeau qac vous avéz vain- 
cuà Lyos en 1832, en 1834, vient de se relever de l'autre côté dut Jura, sur 

Tes frontiëkês lès plus libérales de la Frarice, et avec Vappui de PAnglc- 

’ Serce Kt en Fraitoe'vor avez de plùs qu'en 1832 et en 1834, des sympa- 
thies patentes, avouées pour la convention ct la-mioatagne. 

JE rie demande pas, on le éomprend, des mesures d'ezceplion ; mars, ce 
que je veux, 5: gue les honnêtes [gèns ouvrent les yeux, c'est. qu’ils s’ar- 
anent‘de sésolution. Pour niot, le plùs grand des maus, c'est la peur. Savez- 
vonstee qui é Kie principe de toutes les catästropbes qui ont désolé la 
France, c'est la per que des grands scélérats ont inspirée aux honnêles 
gens. (Out, oui! Très-bien!): N Nen U 

Ne laissons pas aux méchants le monopiole de l'énergie; que les honnêtes 
gens defendent f'ordre au-dedans et au-dehörs. en témoignant leur horreur 
profnde pour tout cé quì resserble à 92 et 493; que ce soit là le principe 
de Palliance de tous les hommes qui veulent Ja même chose, l'anion de la 
libefìé atec l'ordre et la pait; apprenons, par ce qui s'est passé au-déla du 
dura,'eombien il est dangereux de he pas tolérer la liberté chez ceuz-là 
mêmes qui ne pensent pas comme nous. N'oublions pas que cette liberté 
vieril'd’être iirbolée, trahie, et que la France:doit en être le drapeau et la 
sauvêgardel {Marques vives ct nòrnbreuses d'approbation. — L'orateur, 
en. descendant de Ja tribune, regoït de beancoup de sescollégues des félicr- 
tatións efnpressées;} * PER 

Dans là séance d'avant-hier, deux anciens ambassadeurs, 

l'un en Suisse même,.M.- de-Puntois, l'autre en Espagne, M. 
Mathieu de da -Redurte, sont venus.dérmontrer successivement 
tout-ce qu'une inkervention en Snisse aufait d”impelitique et de 
denisgige aux traiteh. M. Mathieu de la Redorte, súrtoùt, a êta- 

bli -be-groit de la Diète à prendre les résolutions relatives au 
Bg tt êfjaûx jésnites, et à les faire exécuter, M. Guizáta, 

es dens orateurs, aprèsquoi le paragraphe relatif à 

Pte. La chambre a adaptè également un amen- | 

w‚eontenant la protestation annuelle et 

Ig tiveen fasenr de la Pologne. 

8, Guizot a déclare df wetestait,augrès du Vorort, eten 

. Faveur:des religieus de Mat Siiit-Bernard et en faveur des 
soa sde Saint- Vincent de Paule, 758 he 

VAL fuiëtude qui rêgne au fond de teus-des eaprits sérieux à 

] isble s'accrvitre encore. On a parké dè nof'vean d'une 

bndispnötiten, bd da roi dus Francais. Nous engäggóns nos lecteurs 

à se ténir én garde contre ce bruit, trop’ souvent renouüvelé 

‘depuis quslane, tes 

bats au seïni de IÀ chen bredes pairs. Les discours du marquis de: 









Ja Suisse a éfós on 
dement de M. de Te 


aajourd’hui bien per: 









Boissy.ét'de-B. AÌton-Shée fant un effet déplorable. On re. 
doute la dieéussion dela ehanibre des députès. Rien.n'aunonee + 


ue là majorité soit ébranlée ; mais tous ces à ppels aux passions- 






it apercevoir, Les fonds, en Brance, sont aussi bas que si-rious 


de arédit se relêve,à Londres. 

































| Trieste pendant année 1847 adépassé de 500 celui de 1846, et les clas- 
“ses ouvrières out'auss” ressentì a disette moins cruellemenì qu’ailleurs, 


d'Abd-el-Kader.à Sidi-Brakiim,en prêsencedes soldats frangais, 


événemeni yest rapporté: ** 


per. La eclonne tourna à droite, et se dirigea vers le groupe en question, 


nous aFrivâmes àl tête de la colontie. Les trornpeltes sonnèrent, et moi, 


tuellement à Fez. » ERE : N : ad 
„_» Nous somfmes bbligés d'avouer que les événemenis présentenl souvent’ 
„des fencontrés eztraordináires, Le heu dela scène rie je viens de vous dé- 


‚Sidi: Brabim L… 


„ Mais on s'étonne de |ä vivacité des dè 


càudehors un retentisserent inmense et dont le dänger se. 


Gtions à la veillede grävesèvénements ; et ils ontbaissé quvique 





_ Faits divers. 
— Oa écrit de Vienne, le 6 janvier, à Ia Gazette nnivergelle de Prusse : 
L'armée d’ítalie se trouve, par suite des renforts qu'elle a snceessivemeni 


regus, prête à tout événement, Elle compte maintenant 75,000 hommes. 


Dans les temps ordinaires, elle n'en compte que 30,000, : 


“Dans l’anuée 1847,il est entréau port de Memel 885 savires de mer. IÌ 


en est sorti dans la même période 911 navires dont 900 avee chargemenis 


et 1f seulemen: sur lest. Parmi] les navires sortis, 138 avaient des charge- 


menls de céréales, … 


— Les journaaX anglais pubitent là note suivante, commaniquée par Pa- 
mirautés ee Le, 

Amirauté: 14 janvier: Des letirés de lamiral sir Lucius Curtis, datées de 
Malte 4 janvier. ont été regues ätijoärd’hui à l'amtirauté. Elles anooncent 
de-retour de VP Héeate dans ce port, après nne recherchie m:nutieuse, maïs 
inutile, de ceux qui. aaraient pu survivre #u naufrage de l’Avenger. L’He 
cate rapporte qu'à peine Pon’ voit encore sar les vochers et les îloìs vousins 
du lieu da nanfrage, quelques déhris da malhenreux bätìment. 


, 


; „On na.done plus Vespoir à l'amirauté qu'ancuue des personnes qui mon- 


taient \’Arenger aient été sauvécs, à lexceplion ‘do lientenant Rooke et 


„des-troïs personnes-qui ont abordé avec Ini sur ta eôte de Barbarie. 


— Le Journal du Lloyd autrichien, en publiant le compte-renda du 
ecommerce de Trieste pendant l'année 1847, le fait précéder d'une intró- 


duction dans laquelle il se félicite de ce que ceite ville, tout en éprouvarit | 


‘la réactiop de la crise qui a nesé snr.toute l’Eùrope, est cependan: sortie de 
Ja luite sans avoir tefa,aacunie alieinte. St des spéenlations ont échoné, si 
des nêrtes ont Sté subies, ‚néanmoins les transactions commerciales n'ont 
pas éprouvé d’iùterruption, même momentanée, ct plasieurs branches de 
‘commerce, tellés que celle des grains el le.fret, n'ont jamais pris un anssi 
grand essor. Le nombre ‘des gavires ‘marchands entrés dans le port de 


5 Les EN en ge en ì . . 7 
— Une lettre d'un témoinfoeulaire des derniers évónements de 
VAlgérie renferine des. détails-pleins d'intérêt sur Varrivée 


au moment oùil.vint se rende à eux. Voici en qriels termes cet 


-_'« Nous nous mîmes en route vers Sidi-Brghim; prés d'arriver en cet en- 
droit, nous apergûmes à notre dröïte un parti de cavaliers assez nombrcuz, 
mais naus ne pbuviors assez les distinguer pour les reconnaître; nous qucs- 
tionnâmesqaelques Arabes, qui nous apprirent que l'émir átait dans le 
voisinage, et:qú’il sernblait se diriger vers Sidi-Brahim. 

» L'occasioir, cetté fois, élait superbe, il ne fallait pas la laisser éehap- 


» Un cavalier se détacha'efifin de ce groupe, et vint, au galop, dire au 
eolone! dé Montauban que Pémir le priait de faire arrêter sa cavalerie, Le 
colonel sipforma ‘eiiprès dé cet homme des forces qui accompagsaient. 
lémir, et, rassré sur le nombre, il otdonna à Îa cavalerie d’arrêter, et 
coniposa ainsi qu'il suitson escorte pour se porter au devant de Pémir: le 
colonel de Cötte, du 2° régiment dé chasseurs de France; le capitarne Aron, 
détaché près de luien qualité d'officier d'ordonnaacrs: Te täpitaine adju- : 


dant-major Dartis, d:1 2° chasseurs, de France; l'adjadant Patliot, da 2e, 


‘spahis; le trompette major Pochòn, dú 2e spahis; le maréchal-desslógìs 
panis; p 4 sp Jed dat 
j remède, cette pauvre campagnarde se passail. ainsi du pharmacien. 


Vierinot, du 2° spaliis; ‘portant lé fanioù aaz trois couleurs. 

“_pEette opérätion terminée, le colanel de Montauban, qui se porta par le 
galop le plus rapide au-devant de l'éiir, s'arrêta à dix pas de plits et le sa- 
Jua. F’émir corlinuë à marcher, vint près du colonel ct. lui tendit ia.main, 
ev lui disant qu'il savait qu'il était le ehef de la cavalerie, qu”il l'avaië ap- 


idd par des anciens spahis déserteùrs. Le colonelse plagaàla gaächede ; 


'émir, et tout le monde se dirigeÂ versla troupe arrêtée, comme je vous 
Fai dit précédemmeut. Pendant ce ‘temps, le colonel de Montauban, qui 
parle ârábe, entrctenait Abd-el-Kader,et le rassurait sur son avenirs il lui 
dit également qu'il entrait dans nos intears de rendre hongeur au courage 
malheurcox. he BCA A en de ida 

»l'ordre fut donné d'onvrir les gangs, la troupese faisant face, elde 
mettre le ‘sabre à la main. A -peinè ces nouvements furent-ils etécutés, que 


pendänt ee temps, je m'attachals à'remarquer Peffet produii pár cette 
scène! Eile été biert sensible de part ct d'autre. Si les hommes d'Abd-el- 
Kader ont été émus, les nôtres ne Pétaient pas moins; car, ‘noi qui n'aì pas 
le ecenr tendre, comme. vons le savez, j'ai éprouvéun malaise devant ce 
spectacle; Abd-cl-Kader ne manifvsta btn trop visible; il dit sen- 
tement au colonel: Si'j’avais eú des he 


erire était celui 9ù snecombèreni nos braves camarades: noùs ‘étioris.à 


« Une halte d'une heore fut “erdonnée, dans Vespoïr de voir axriver Je 


Heutenant général de ‘Lamioriëière; bous nous nlagons d'un côt Femiwet 


les siens d'un quite; wais nous ve viincs arriver personne. 
»'De toul ‘cé qui s’éthit passé, lins 


avait-déjà ‘manifesté ledésir de ne pas aller plus toin; d'un autre côté, la co- 


lonne-ne voulait plus quitter cet houte qu’unê seconde pouvait faire chan- 


‘ger de détermination. 

p Je fas envoyé vers e 
n’élant ‘pas sattsfaisante, je vins là trarsmettre au cotonel, qui alors se 
chatgea de la fiégociation. Abd-el-Käder refusait toujours, quand le colonel 
lui dit: « Lorsque tu_donnais à úidg es officiers un ordre qücleonque, s’il 


n’avait pas obéi, ta lúi aurais fait irancher la tête, Je më trouve, par suite | 


de ton refus, däns la même alternative vis-A- tis du lientenant-général. » 
Abd-el-Kader se-mit à'$óurire (c'était la première fois) et dit : « Je sais quc 
ehez vous cèla ne'se faif pas; mais fàïsque tule veox, poùr toi je vaïs mon- 


ter à cheval. » Tout le ‘monde se mit eurroute; ct la rencontre-avec Îe lieu- '|_ 
tenant-général.-de. Lamoricière eufelien, et ensuite celle ávec le général f 


Cavaignae. Je ne puis. vous dire ‘ea;gui s’est passé en ces eirconatärices, 
j'étais'en mission qirand elles. eurent ‚ien, ‚et,à mon retour, j'appris que 
â ke 7 - . 


nous partiúns tous pour Némóöts:s ” ee de 
ed: Ne GP EA ES ven 
“Une audienge de justice dé ie ie, dà Paris. —… Lepldignant. … Mop- 
sicur le juge; j'aì été injurië par Madame. PE Me neren ea 
Le juge Spé on 5 
D.Ne soyez passì dólieat,nos oreïlles sont habituées à en entendre de tou- 
tes sortes. B. Elle a dit. .elle dit quejétais un... un... hy- 
pochondre, et ce n’esl-pas vrai, monsieur le juge, je suis fripier 


à 


. 


D; Mais iln’yapús grand mal à.cela, ee me semble. — R. Oui, mais ce 


n'est pas tout; „ -Blle a dit que játais un ef éceteru. den ds kif 
Le juge tronvaùat que ces injures ne présentent aucun caractère de gra- 
vité, acquitte la prévenue. . - Bee ee Sn 
__— Un pauvre prisonaicr de Vilvorde venaik faite;à-l'andienoe correction- 
nelle une déposition qui a un instant ému Fäuditoire etjusqu'aux membres 
dutribunal.. -. - lt bte 


__ Messieurs, disait-il, j'avais écrit à ma mère pour’ há prier de faire cn 
„sorte qu'elle m’envoie ua pea.de- tabac dont, ow; nous prive st cruellemont, d 
_èn prison, car bien souvent je jeurerais des journées:poar éa avoir un pot. |. 
Je lui dis de remettreà un demes apeiens amis 10 frames pour en acheter, 


‘ei la pauvre fenimg, qui nitaime. beddepup, n’ayant pas:de qaoi satisfaire 
an désir de, son fils, emprunte 10 fiajcs et les remet ax dens préveags qui 


„sont ici, portir m'achèter. de,la’simjdze à chiquer. Ft, le croiriez-vous, Més-. 
sieus, ces hommes. ait Tiu, dè m’acheter. dus.tabae, ont bu les $ûtfr.-de | * 
ma mère, ét_m’ont envoyé une hegatelle de zaawzaise chiguette gui-ne | 


zopréverns leur consbulteändigne, les |: 


vaut pas unfranct sat 
__Le tribunal, après avoir fait septie au: 
condamne à un mois d'emprisonnegsent, et 25 Tr, d'amende, 


































… Lejuge. Gest vous même qui êtes condamné. 


ommes comsne les tiens, je serais ac- 


ant le plus difficile approchait; Pémir | 


lui, pour ‘lengager à monter à cheval. Sa réponse 


iiez les injúres, =H. Kllé ardit que pétait un EN 

























— Un pantee diakde dont le pantalon,tontbaat scrtes pieds, n'est verf 
nu que par une grosse corde qui lui serre la ceinture, est traduit devant 
police correctionnelle dela Serne sous la double prévention de mendicité cf 
de vagabondage. Il se nomme Pellaant, et déclare navoir d'autre érat qud 
celui de journalier dans son pays. ò 0 oe 

M. Le président. Pourquoi a!ors l'avez-vous quilié, voire pays? 
Le prévenu, Ah! voilà. C'esbune Lêtiso-que j'ai laite. sit 


z BF. Le pzésident. Vousavéz été arrêj en état de vagabondage ct de men: 
icitë, 
Le prévenu. Je conviens de ce malhenr, * 
‚ H-Le président. Puisque vous n’avez pus de travail iei; pourquoi nd 
reloiirnéz-vóus pas dans votre pays? - ETA A8 
Le prévenu. Je ne le nuis pas dans l'état où je me trouve, 
Af, Le président. Est-ce que vous avez quelque inliermitë?. 
Le prévenu. C'est encore bien pis. je n'ai pas de bretelles, 
M. Le prèsident. Comment? qu'est-ce que vous venez nous dire ? 4d 
Le prévenu. C'est la pure vérité... Mes catoltes ne tiennent pas. Il m'esd 
impossible deme meitre en route pour un voyage de quatre-vingt-seizd 
heures avec des enlottes qui me tombent à chaque instant sar les iálous, 
MM. Le président, Voilà une singulière excuse. Pourquoi avez-vous do-d 
mandé l’aumône ? 
„Le prevenu. Afin de pouvoir acheter des bretelles pour m?en aller. 
Le tribunal, ne pouvant pas tirer d'autre réponse dit prévenu, le renvoi À 
de la prévention de vagabondage; le condamne, pour mendititë, à vingt} 
quatre heures d'emprisonoement ; ordonne qu'à l'espiration dè éa pine il' 
sera conduit daas un dépôt de mendseité. Á 
=— Dur et sourd, — Voiei ce qui se passe À lPandience du juge de paix: * 
D. Votrenom? de 
R. Trente-huit ans, 
D. Votre profession ? Me. 
R. Gélibataire. bie 1 MEE el 
D. Votre âge ? EE, 
R. Savetier. . 
D. Mais vous répondez, tout de travers, 
R. Gest lui qui a commencé. | et, 
L'huissier, s’apercevant quc fe témoit est sourd, rêpète en criant. les 
questions. deere ns 
L'incuipé. — Ah ga! est ce que vons croyez par hasard que je soïs sourd. 
D. Mais répondez au juge. Sn 
R. Voilà une demt-heure que je lui réponds. eed 
D. Vons répondez, mais pas à ce qu'on demande. Lid 
‚R. Lest, l'autre. esb-ce que jena réponds pas maintenant à ce qu'on s 
me demande. a : Pre ERE 
„ Lejugecondamne Pinculpéà 15 fr. d'amende pour beaiis st mpages, 
MjUrIeGs. in i 
L'inculpé. — Tant mieug, ga lui apprendra. 


i 


Ek 


L'imeulpé, — Oui, oui, j'entends bien, ga lui zpprendra. 

— Le Mémorial judiciaire de la Loire raconte qewane’ in ; 
pagne se présenfà lundi'derniet cliez un mödeëin de Seint ne, äfin de 
le consutter sur únl maf d’yeux dont efté est aiteinte. Le docteur lui remit 
par écrit sa consultation, en lui vecommandant de se froiter légèrement les 
yeux avec ce qu’il ordonnait. Quelques minutes après, le médecin fut fart 3 
sarpris de rencontrer cette'feinme gibugee Pegeatier; se frowsant eaisqasli)- 
lement les geux avec un chiffof de papiën: Preiiarit Perdonaauêe pour le 









Koiuiuklijke Holl. Schouwburg. 
Op Dingsdag 18 Jauuarij 1858, (N° 28 in hetabonnement;) 
Lazaro de Vechoecder, 


tonneelspel in vier bedrijven en een voorspel , naat het Fransch van 
Bozchardy, door H. Tiggelaar. 


Gevolgd door : 3 


ec De. Vischvreouw, 


„ blijspel mes.zang:in.wee bedrijven, naar het Fransch door W‚:Greeven.  \f 
ed B “_Naoit alhier vertoond. len En: 


a  dateangten ralf zeven ureasvait 4 
ANNONCES, 


se core ooren 











len df 
edi 





ON DONNE 10,000 FRANS: 


Arcelui qui prouverà daë PEau de Lob ne fait pas repausser et ópaïssir lès - 
Cheveux sur des têtes chauves! Geste: Eau de Lobarrête aussi la.chûte des af 
‘cheveux ‚les régóndre et les conserve jusqu'au tombeau.— Flacanà Set 10 „# 
fra. S’adresser à M. Leopold Lob, chimiste, rue Shtat-Honorg , nr Pl. at 
Paiis. On expédie (affranchir) Et DE REE 


Cours des Fonds Pablics. …… 4 
Bourse de Paris du15 Janvier. 77% 
se dats: 


. res Ren 





ie el 13janv, | COMET. 


: 





Gipsy peurcent . . == 6 40116 25 
France . . .{Irvispourcent , …..... — 74 35{. Lie: 
Ee ee » po » nouveau .. — 75 35{ 4 25 
<…{Enfrapt Ardoin Sp.a. … …… —, rd Shen 
- A JArc. Arfférte ou oe ae sier: (Sen: ma | «rde. 
Espagne * "None: dito onee. I= — — : 
5 AlPaarive …. . ee ese eee _— _ en 
Naples. . » «ICertificats Falcouet, ‚… — — — 
Farselkas. ‚|Dette active. … ee 2 | ste an —__ : 
: 7 lette active. * „‚. ‚…. or Fen _ Raaad Ù 
Bet ig ue . e Dito. en tee ene eee ef _ _ k 
nae …‘ (Barqaekelse. ……... … [| — — ot ed 





Bourse d'Arves's dee 15 Janvier. 
Metalliques, ö 22 .— Naples, 5». — Ard., 5 % 153. — Dette diflé. 
vée ancienne, » .— Passive 5%». — Lats de Hesse >. — Cours apräé. la 
“ Bourse ,2$ heures). Ardouin sans variat. Mes RE . de 

‘_ Boùasse de Londres duisJanvier. 

8% Cons. 873, 8. — 23, % Holl 544. — Aid. 854. — Eop.5K 19. 

— 8% 29 $. — Portug. 4 B}. dere a En 5 

___… _Boursede Viennedu 5 Janvier. 

Hétalliques , 5 # 1043. — Lots de fl, 500, 156 4. — kots de 258, 1E — 
Actions dela Banque 1620. â5 Eee 











dens 





LAMAVE, chès Ééopold Lebenkerg, Spa, 7. ë 
‚Dépôt général, à Amsterdam chez, M. ScnoonEvELD ot Fuss, Í 
‘Beisrssteeg; et à Rotterdam, chéz S. van Kern Sxónox Hoofdsteeg, 


